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INTRODUCTION.

La Société pour l'encouragement de Texploration scien-

tifique des Colonies Néerlandaises (Maatschappij ter Bevor-

dering van het Natuurkundig Onderzoek der Nederland-

sche Koloniën), avec un esprit d'initiative qu'on ne saurait

trop admirer, a fait entreprendre a Borneo, par un groupe

de naturalistes des plus autorisés, d'importants voyages,

dont l'exécution, il y a peu de temps encore, eut paru

irréalisable. En atteignant Ie point de partage des eaux,

on a pu d'une part passer du bassin du Kapoeas dans celui

du Koetei ou Mahakam, d'autre part descendre Ie Sambas et

Ie Katinga jusqu'a son embouchure, c'est-a-dire que la
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2 POISSONS DE L EXPEDITION

grande ile a été complètement traversée de l'Ouest a l'Est

et du centre a la partie meridionale.

Une collection considerable de Poissons a été recueillie

sur Ie premier trajet et si Ton peut regretter que les cir-

constances, dans un voyage aussi difificile, n'aient pas per-

mis qu'il en fut de même pour Ie second, l'ensemble de

ces récoltes n'en constitue pas moins une tres impor-

tante contribution a la faune ichthyologique de Borneo,

non seulement par Ie nombre et la belle conservation des

exemplaires, mais encore et surtoutpar Ie soiu qu'on a pris de

noter les localités de la maniere la plus precise. Aussi ne

saurai-je trop remercier mon excellent Collègue Ie Docteur

Jentink, d'avoir bien voulu me confier l'examen de ces

précieux documents.

L'étude géographique a été d'autant plus facile que

Ie récit des voyages a été publié en grand détail, par

MM. Molengraaf (1895), Büttikofer (1897) et Nieuwenliuis

(1898). Ces travaux et les excellentes cartes qui les accom-

pagnent, m'ont été d'un aide tres grand; j'aurai fréquem-

ment l'occasion d'y recourir.

Ayant eu a faire connaitre il y a quelques années '), les

collections ichthyologiques recueillies par feu Chaper sur Ie

Kapoeas de Novembre 1890 a Janvier 1891, j'ai présenté

alors une vue générale sur la faune ichthyologique dul9a-

quicole de Borneo, telle que permettaient de l'établir l'état

de nos connaissances a cette époque.

Ce mémoire, publié dans les Nouvelles Archives du Mu-

séum d'Histoire naturelle, coutient un résumé des différentes

recherches antérieurement faites sur la faune de Borneo,

spécialement sur la faune dul9aquicole, laquelle, au point

de vue des relations zoogéographiques de cette centree,

offre un extreme intérêt ^). Depuis nos connaissances

1) Loon Vaillant, 1893.

2) Je dois ici réparer une omission sur la liste donnée dans cc travail des

espèces dul9aquicoles de Borneo. En 1882 M. Janos Karoli aurait fait con-

naitre comme nouveau V Opliicephalus bivi/tatus. 11 m'a été impossible de con-

sulter Ie travail original, qui m'est seulement connu par les citations faites

Notes from the Leytlen Mluseum, Vol. XXI"V.



NÉERLANDAISE AU BORNEOCENTRAL. 3

se sont accrues par la publication de plusieurs travaux,

dont il est nécessaire de présenter tout d'abord un court

aper9u.

Bien qu'on n'y rencontre pas de recherches personnelles

sur Ie point spécial qui nous occupe ici, il convient de

citer en première ligne, l'important raéraoire publié par Ie

Professeur Max Weber d'Amsterdam en 1894, concurrem-

ment avec Ie mien, dont l'auteur n'avait pu avoir con-

naissance qu'au cours de l'impression de son travail. Il y
donne de toutes les espèces de Poissons alors connues de

Borneo, un relevé dans un tableau d'autant plus instructif,

que la même enumeration est faite a un point de vue

general pour les treize principales ties de la Sonde et pour

Singapour, Celebes et sept iles des Moluques. C'est la un

document d'une valeur inappreciable, bien qu'i] eut été peut-

être avantageux, pour la clarté, de mettre plus en relief

la distinction des Poissons d'eau douce, d'eau saumatre et

d'eau marine, cette indication toutefois y figure et tres ex-

actement donnée. C'est la une simple remarque de détail

et comme je l'ai fait ressortir moi-même a plusieurs re-

prises, ce partage présente souvent de grandes difficultés,

parfois même est purement artificiel. M. Max Weber, dans

une discussion approfondie, arrive a conclure, ce a quoi

de mon coté m'avaient conduit mes recherches, que la

faune ichthyologique dul9aquicole de Celebes par l'absence

des Cyprinidoi et des Süuridce (abstraction faite pour ces

derniers de quelques espèces évidemment plutót marines)

diiïère essentiellement de la faune dulfaquicole de Borneo.

Les études de l'auteur sur Celebes, résultat de recherches

effectuées par lui-même, sont du plus haut intérêt et

augmentent considérablement nos connaissances sur ce point

important et j usque la obscur, de la géographie zoologique.

dans Ie Zoological Record («a systematic list of 625 species, 5 being described

as new") et dans Ie Zoologiscber Anzeiger (//Nominalliste von 625 species").

M. Bartlett, dans un catalogue dont je parlerai plus loin, n'en fait pas mention

et je ne sais s'il est donne de localite precise par l'auteur.

!Notes from the Leyden ]VIuseum, "Vol. XXIV.



4 POISSONS DE L EXPEDITION

La même année (1894) M. Boulenger donnait uue liste

de dix-huit Poissons provenant du Sarawak et du North-

Borneo, c'est-a-dire des regions designees sur Ie tableau de

1893 comme partie Nord-Ouest et partie Nord, pour les-

quelles nos connaissances se réduisaient a bien peu de

choses (25 espèees environ avaient pu être citées). Dans

cette liste 2 espèees étaient connues dans d'autres parties de

l'ile {Macrones planiceps, C. V., Leiocassis poecilopterus, C Y.),

3 étaient signalées de différentes iles de la Sonde (Java,

Sumatra), même des Indes (Hemisüurus sderonema, Bleek.,

Leiocassis Moeschii, Boulenger, Batrachocephalus mino, H.

Buch.); les 13 autres sont nouvelles ').

Sans y insister longuement je signale ici la note du

mêmeauteur, publiée l'année suivante (1895) sur une petite

collection de Poissons dul^aquicoles faite aux deux iles de

Palawan et de Balabac; leur situation entre Borneo et les

Philippines, Ie peu qui nous est connu de leur faune ich-

thyologique ^), donnent a ces recherches un intérêt direct

pour l'étude ici poursuivie. Il n'est cité que 13 espèees

dont deux sont nouvelles: Barhus palavanensis et Asteropteryx

Everetti. On y trouve 1 Lophobranche, 1 Apode, 3 Cypri-

nidées, 1 Ophicephale et 7 Gobiidées. Cet ensemble éveille

quant a l'habitat, l'idée d'une faune plutót mixte, par

l'abondauce des représentants de la dernière familie et ceux

des deux premières, qui sont généralement marines ou d'eau

saumatre. Cependant on y voit des Cyprinidées, lesquels, avec

l'espèce nouvelle citée, sont les Rashora Everetti Boulenger

et Nematohramis Everetti, l'un et l'autre de Borneo. La con-

clusion a laquelle s'arrête Ie savant zoologiste du British

Museum, est qu'on trouve la un mélange de la faune de

la grande ile, et de celle des Philippines, avec predominance

de la première. C'est ce qui ressort évidemment de l'étude

de ces documents, par malheur encore trop peu nombreux.

1) EUes portent dans Ie tableau complémentaire ci-après (page 8) les Nos:

70/r, 70c, 72«, 105rt. 114a, 114J, 114c, Vila, Vè^a, 148a, lB6i, 157ö, 160a.

2) Voir: Vaillant, 1893, page 67.

Notes from the Leyden Miuseuni, Vol. XXIV.
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Dans l'ordre chronologique se place ici la description

donnée eu 1899 par M. Boulenger de deux Poissons, l'un

de la partie N. O., l'autre de la partie N. et appartenant au

groupe curieux des Homalopterina, VHomaloptera mi-

crostoma et Ie Glaniopsis Hanitschi. Ce dernier, type d'un

nouveau genre, a été trouvé a une altitude de 640 M. sur

Ie Kiua-Balu.

Lors de son voyage aux Moluques et a Borneo, M. Ku-

kenthal a visite la partie Nord-Ouest de l'ile et récolté

dans la rivière Baram 32 espèces *) de Poissons dont

l'étude a été faite en 1901 par M. Steindachner, avec la

haute competence que lui donnent ses nombreux et impor-

tants travaux d'Ichthyologie. Six espèces sont nouvelles pour

la science: Callichrous borneensis, Arius brevirostris, Glyp-

tosternon Kukenthali, Hemiramphus Kukenthali, Ophicephalus

baramensis, Nandus borneensis. L'avant-dernière espèce n'est

donnée qu'avec doute et pourrait bien, d'après l'auteur,

n'être qu'une variété de VO. melanotcenia de Bleeker. Deux

Poissons, Ie Barbus pentazona, déja décrit de cette region

par Boulenger, et VAcanthoplithalmus Kuhli^ Cuvier et Va-

lenciennes, nouveau pour la faune, sont cités. Enfin les

24 espèces restantes se répartissent de la maniere suivante :

1 Sclerodermidée, 7 Siluridées, 11 Cyprinidées, 1 Labyrin-

thicidée, 1 Luciocephalidée, 2 Ophicephalidées et 1 Pristipo-

matidée ^). La totalité on peut dire sont nouvelles pour Ie

N. O. de Borneo, bien que connues déja d'autres parties

de l'ile et raentionnées a ce titre dans Ie tableau énumé-

ratif de 1893.

En somme, ces différentes recherches ^) augmentent dans

1) En y comprenant, comme j'ai cru pouvoir Ie faire, \q Busbora argyrotania

Bleeker, dont la provenance exacte n'est pas indiquée; il est déjè, connu de Borneo,

3) On en trouvera l'énumération en note, page 7.

3) M. Bartlett, en 1896 et 1897, a public une série de notes (sept) sur les

Poissons appartenant au Mnsée de Sarawak, dont il est Directeur. EUes se

trouvent réunies en tirage è, part, avec d'autres travaux, sous Ie titre de:

The ethnological, zoological and botanical note-book of Sarawak, being notes

reprinted from the „Sarawak Gazette". Ce travail, tres interessant au point

Notes from the Leyden IMuseixm , "Vol. XXIV.
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de notables proportioas (plus du double) Ie norabre des espèces

de Poissons dul9aquicoles counu dans ces parties Nord et

Nord-Ouest, jusqu'ici peu explorées, et confirment de la

maniere la plus évidente nos idees, d'une part sur l'homo-

généité remarquable de cette faune a Borneo même, d'autre

part sur les rapports intimes de celle-ci avee les faunes Insal-

indienue et ludienne. C'est ce que mettra encore mieux en

evidence Ie tableau suivant, disposé, pour rendre l'examen

comparatif plus facile, sur Ie modèle de celui donné en

1893. Les numéros places devant chacune des espèces, in-

diquent la position qu'il conviendrait de donner a celles-ci

pour les intercaler dans Ie tableau précité. Quant a la

repartition géographique, je l'ai indiquée alors, proposée

comme purement topographique, elle devient de plus en

plus insignifiante au point de vue zoologique, au fur et

a mesure que nos connaissances s'étendent dans les par-

ties non explorées de l'ile. Les considerations qui vont

suivre sur les collections récentes du Musée de Leyde, en

fourniront encore la preuve. Les espèces nouvelles trouvées

dans ces collections sont également portées sur ce tableau

pour Ie rendre complet; elles appartiennent aux parties Ouest

et Est, enrichissant surtout cette deruière par des recherches

faites sur des points jusqu'ici complètement inexplorés.

de vue spécial, pour lequel il parait avoir été fait, c'est-a-dire comme cata-

logue, ne renferme pas d'espèces nouvelles, on y trouvc k la fois les Poissons

de mer et ceux des eaux douces. Tres souvent l'indication de localité porte

simplement Borneo, aussi n'ai-je guère pu en faire emploi dans Ie présent

mémoire.

Notes Irom the Leydeii Museum, Vol. XXIV.
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Espèces nouvelles pour la Faiine iclithyologiqiie

(lul^'aquicole de Borneo.

(Comi)lément du Tableau donné en 1893) *.

BORNEO.

Ph o Ph 3 pm!2;

.2 O
^ «3

fKyiiinodontidae.

lOöf Tetraodon pinguis, n. sp. . . .

i>yng:natliidae.

17« Microphis ignoratus, n. sp. 2) . .

Süluridae*

37« Wallago miostoma, n. sp. . . .

37i — nebulosus, n. sp. . . .

49ü( Callichrous borneensis, Steind. .

5'Sa Hemisilurus scleronema. Bleek. .

54<a Pseudolais tetranema, n. g., n. sp.

61a Leiocassis macropterus, n. sp.. .

+

+

+
+

1) Cette enumeration ne comprend que les espèces non portées au tableau

de 1893 (pp. 36 ^ 44) ;
pour comple'ter celui-ci dans tous ses détails, il faudrait

y signaler, comme appartenant a la partie N. O. (Sarawak), les espèces sui-

vantes, indiquées par M. Steindacbner comme de la rivière Baram.

14. Triacanthus brevirostris, Scbleg.

29. Clarias leiacanthus. Bleek.

30. — Nieuhofii, C. V.

89. Cryptopterus limpok. Bleek.

44. — micropus. Bleek.

49. — leiacanthus, Bleek.

61. Macrones micracanthus. Bleek.

65. — nemurus, C. V.

94. Osteocheilus Hasseltii, C. V.

99. — Kahajanensis, Bleek.

106. Barbus repasson, Bleek.

108. — Schwanefeldi, Bleek.

114. Barbus maculatus, C. V.

133. — bulu, Bleek.

125. — apogon, C. V.

138. Rasbora cephalotsenia. Bleek.

139. — daniconius, H. B.

142. — argyrotsenia, Bleek.

154. Gastromyzon borneensis, Günth.

217. Betta pugnax. Cant.

219. Luciocephalus pulcher. Gray.

221. Ophicephalus rbodotsenia, Bleek.

226. — lucius, C. V.

307. Tberapon servus, BI.

2) Cette espèce n'est pas a proprement parier nouvelle pour la liste ici

complétée, elle avait été méconnue, par suite de l'insuffisance des documents,

et y est designee, sous ce même numero, comme: Microphis caudatus. Peters.

Notes from the Leydeii JMuseum , Vol. XXIV.
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Une petite collection, rassemblée par M. Hallier, vient de

rile Lemoekoetan (0° 18' Lg. O.; 0° 45' Lt. N.) '), elle se

compose de six espèces marines, appartenant a trois fa-

milies :

Scoiubresocidae.

Exoccetus 77iento, O. V.

» speculiger, C. V.

Blennlidae.

Salarias Dussumieri, C. Y.

€robiiclae.

Gobius albopunctatus, C. V.

Periophthalmus Schlosserij Pallas.

Sostrichus sinensis, Lacép.

La faune maritime de Borneo, ne rentrant pas dans Ie but

spécial du présent travail et n'ayant pas jusqu'ici été Fobjet

de recherches suffisamment étendues ^), je n'insisterai pas

davantage sur cette collection, me bornant a signaler comme
nouveaux pour la faune insulindienne les Gobius albo-

punctatus et Bostrichus sinensis, au moins d'après la liste

que j'ai donnée en 1893 et celle de M. Max Weber; M.

Bartlett ne les a pas non plus mentionnés. Les récoltes

out été faites du 4 au 6 Octobre 1893.

En suivant l'ordre géographique de l'Ouest a l'Est je

signalerai d'abord une collection rassemblée en Janvier et

Février 1895 a Pontianak (0° 20' Lg. E. ;
0° 4' Lt. S.)

c'est-a-dire a l'embouchure du Kapoeas, par M. Moret.

Sur Ie reste du parcours du grand fleuve, c'est par les

1) Les coordonnées géographiques, approximatives, ont simplement pour but

de faciliter la recherche des localités sur les cartes de M. Molengraaff (1895)

et de M. A. W. Nieuwenhuis (1898), auxquelles clles sont empruntées. On
notera que les longitudes sont donnues k partir du méridien de Singkawang

situé lui-mcrae h 109** E. du méridien de Greenwich (107° E. environ du

méridien de Paris); Singkawang, place tout a fait ii l'Ouest de Borneo, est a

peu pres par 0° 57' Lt. N.

2) Léon Vaillant, 1893, p. 32.

Notes from the Leyclen IMuseuxn, Vol. XXIV.
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soins de M. Ie Dr. J. Büttikofer que les Poissons ont été

recueillis dans des loealités nombreuses, que je grouperai

suivant qu'elles proviennent de son cours moyen ou du

Kapoeas supérieur.

Pour Ie cours moyen deux loealités méritent une men-

tion spéciale: Sintang (2° 30' Lg. E.; 0° 5' Lt. N.) et Smitau

(2° 58' Lg. E.; 0° 83' Lt. N.); les pêches ont été faites pour

la première en Juillet 1894, pour la seconde en Décembre

1893. Vers la fin de ce même niois, quelques poissons ont

été recueillis dans des eaux dependant encore du cours moyen,

au pied du mont Kenepai (2° 42' Lg. E. ;
0° 42' Lt. N.).

Ces différents lieux sont situés tres avant dans les terres

bien au dela du point oü s'arrète Ie flux qui, suivant M. Ie

Dr. J. Büttikofer, ue se fait pas sentir au dela de Tajan

(1° 17' Lg. E.; 0° 10' Lt. S.), situé a plus de 150 kilometres

de rembouchure, toute influence maritime devant déja, sans

aucun doute, cesser bien en de9a.

Dans Ie haut fleuve deux bassins secondaires ont été

explores :
1° celui de la rivière Sibau, situé au Nord, en

Juin 1894 (avec les indications: haut') Sibau; rivière

Sibau; ile 2) Sibau (3° 58' Lg. E.; 0° 57' Lt. N.); Poetoes

Sibau (3° 57' Lg. E.; 0=52' Lt. N.) a l'emboucliure sur Ie

Kapoeas) ;
2° celui du Mandai, situé au sud, en Mars et Mai

1894 (avec les indications: rivière Siniai; embouchure du

Raoen^) (4° 12' Lg. E.; 0° 39' Lt. N.); embouchure du

1) //Boven Sibau IR,.".

2) Poelaw (sur la carte) = Poelau = lie.

3) //Nanga Raoen".

Le Siniai et Ie Raoen paraissent indiqués, au moins en partie, sur la carte

de M. Molengraaff (1895), sans que leurs noms y soient inscrits, et plus sü-

rement encore, bien qu'également sans indications positives, sur une autre

carte jointe a l'intéressant récit de son voyage, que M. le Dr. J. Büttikofer

a publié en 1897. Le passage suivant, traduit de ce dernier (p. 16), fera com-

prendre la situation et le trajet de ces deux cours d'eau.

„ ouvrage (il est question des vallées) de la puissance erosive de nom-

breux cours d'eau torrentiels, qui forment autant d'affluents sud de la rivière

Mandai.

Un de ces affluents est la rivière Raoen, il draïne la vallée entre la chaine

du Liang- Koebung (4° 8' Lg. E.; 0° 37' Lt. N.) et celle du Tiloeng (4° 7' Lg.

Notes from tlie Leyden JMuseum A/'ol. XXIV.
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Raoen, rivière Mandai (3° 50' Lg. E. ;
0° 42' Lt. N.).

Les localités donfc il a étéjusqu'ici question, appartiennent

au bassiu du Kapoeas, Tun des fleuves les plus importants,

si non Ie plus important du versant Ouest de Borneo, il

me reste a parier des non moins intéressantes récoltes

faites sur Ie versant Est, dans Ie bassin du Mahakam ou

Koetei. EUes proviennent les unes des parties tout a fait

hautes du fleuve, du Bloeöe (5° 24' Lg. E.
;

0° 42' Lt. N.),

les autres de Tepoe, au bord du Mahakam (Long Tëpai sur

la carte : 5° 40' Lg. E. ;
0° 56' Lt. N.), c'est-a-dire d'un

point qu'on peut regarder comme du cours moyeu. Ces

Poissons ont été pris de la mi Aout 1896 a Mars 1897,

par M. Ie Dr. A. W. Nieuwenhuis.

Les listes suivantes, énumérant, dans l'ordre systéma-

tique, les diflérentes espèces recueillies dans chacune de ces

localités, fixeront les idees sur la nature et la valeur de

ces collections.

Enumeration systématique ties espèces recueillies dans

cliacune des Stations.

PONTIANAK (Embouchure du Kapoeas).

Carcharilflae.

Carcharias laticaudus, Muil. et Henle.

» borneevsis, Bleeker.

Gyiunodontidae.

Tetraodon palemhangensis (jun.), Bleeker.

» fluviatilis (jun.), Bleeker.

E.; 0° 40' Lt. N.). Il tombe dans la rivière Mandai sous Nanga Raoen, nom
qui ne signifie en somme rien autre chose que: embouchure du Raoen. A en-

viron un mille au dessus de son embouchure il re9oit du cóté Est la rivière

Siniai, torrent petit mais tres impétueux, qui draine une vallée e'troite, ab-

ruptement taillée entre les chaines du Liang-Agang (4° 10' Lg. E.; O' 38' Lt.

N.) et du Liang-Koebung".

Notes froiTi the Leyden ]Mu.seu.iii, Vol. XXIV.



NÉERLANDAISE AU BORNEOCENTRAL. 13

üclerodcrmldae.

Triacanthus brevirostris, Schlegel.

üiluridae.

Clarias leiacanthus, Bleeker.

Ckaca bankanensisj Bleeker.

Cryptopterus limpok, Bleeker.

» micronema, Bleeker.

Arius utik, Bleeker.

» argyropleuron (jun.), C. V.

Batrachocephalus mino, H. Buch,

Cyprinldae.

Dangila f estiva (jun.), Heckel.

Osteocheüus vittatus^ C. V.

Barbus fasciatus, Bleeker: (var. Chaperi).

» apogon, C. V.

Leptobarbus Uoevenii, Bleeker.

Luciosoma trinema, Bleeker,

Chela megalolepis, Bleeker.

Nemacheilus eiiepipterus, n. sp.

Acanthophthalmus Kuhlii, C. V.

Labyrlnthlcidae.

Anabas scandens, Daldorff.

Osphronemus tricJiopterus, Pallas.

JBetta pugnax, Cantor.

Luciocephalidae.

Luciocephalus pulcher, Gray.

Ophicephalidae.

Ophicephalus striatus, Bloch.

» bankanensis, Bleeker.

» pleur ophthalmus, Bleeker.

Notes from the Leyden Miuseuin, Vol. XXIV.
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Crobiidae.

Gohius giuris, H. Buch.

» xanthosoma, Bleeker.

» sp. indet.

§cleropariflae.

Platycephalus scaber, Linné.

ÜTandidae.

Nandus nebulosus, Bleeker.

Squaiiiipennidae .

Scatophagus argus, L. Gm.

Pristipomatidae.

Therapon theraps, C. V.

SINTANG (Kapoeas moyen).

Gymnodontidac.

Tetraodon palembangensis, Bleeker.

Xenopterus modestus, Bleeker.

üyngnatliidae.

Microphis heterosoma, Bleeker.

üiluridae.

Clarias magur, C. V.

» melanoderma, Bleeker.

» NieuJioJii, 0. V.

Wallago Leerii, Bleeker.

Cryptopterus limpok, Bleeker.

» micropus, Bleeker.

Hemisilurus heterorhynchus, Bleeker.

» scleronema, Bleeker.

Pangasius rios, Bleeker.

Notes froni the Leyden Museum, Vol. XXIV.
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Macrones nigriceps, C. V.

» nemurus, 0. V.

Leiocassis stenomus, C. V.

Bagroides melanopterus, Bleeker.

Arixis sp. indet.

Breitensteinia insignis, Steind.

Sosia chamceleon, n. g., n. sp.

Cyprliildae.

Dangila ocellata^ Heckel.

Osteocheilus triporics, Bleeker.

Labeo pleurotcenia, Bleeker.

Tylognathus hispidus, C. V.

» heterorhynchus, Bleeker.

Epalzeorhynchus kallopterus, Bleeker.

Crossocheilus oblongus, Bleeker.

Barhus Schwanefeldi, Bleeker.

» anchisporus, n. sp.

» douronensis, C. V.

» bulu, Bleeker.

Rasbora leptosoma, Bleeker.

Luciosoma spüopleura, Bleeker.

Chela megalolepis, Günther.

Aperioptus megalomycter, n. sp.

Nemacheilus euepipterus, n. sp.

Botia macracantha, Bleeker.

» hymenophysa^ Bleeker.

Acanthophthalmus anguillaris, n. sp.

Lepidocephalichthys pallens^ n. sp.

Cyprinodonfidae.

Haplocheilus panchax, ïï. Buch.

Clupeldae.

Engraulis crocodilus, Bleeker.

» melanochir^ Bleeker.

Clupeichthys goniognathus, Bleeker.

Notes from the Leyden M^usetini , "Vol. XXIV.
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§coiubrei»ocidae.

Belone caudimacula, C. V.

Hemiramphus amblyurus, Bleeker.

Pleuronectidae.

Synaptura melanorhyncha, Bleeker.

Labyrinthlcidae.

Helostoma Temminckii, C. V.

Osphronemus gourami, Lacép.

Ophicephalldae.

Ophicephalus striatus^ Bloeh.

» bankanensis, Bleeker.

» pleurophthalmus, Bleeker.

Hastacembelidae.

Mastacemhehis armatus, Lacép.

Gobildae.

Eleotris marmorata, Bleeker.

üquaniipennidae.

Toxotes microlepis, Günther.

Percidae.

Amhassis apogonoides, Bleeker.

» microlepis, Bleeker.

SMITAÜ (Kapoeas moyen).

€ryinnodontidae.

Tetraodon palemhangensis, Bleeker.

§lluridac.

Bagroides melanopterus, Bleeker.

JVoies from tlie Leyden M^useuxu, 'Vol. XXIV.



NÉERLANDAISE AU BORNEOCENTRAL. 17

Cyprlnidae.

Dangila festiva^ Heckel.

Osteocheilus borneensis, Bleeker.

Barynotus microlepis, Bleeker.

Barhus Schioanefeldi^ Bleeker.

» siajaj Bleeker.

» bulu, Bleeker.

» apogon, C. V.

Barbichthys Icevis, C. V.

Rotheichthys microlepis^ Bleeker.

Leptobarbus Hoevenii, Bleeker.

Chela megalolepis, Günther.

Botia macracantha, Bleeker.

Clupeldae.

Engraulis crocodilus, Bleeker.

Labyi'inthicidae.

Hélostoma Temminckii^ C. V.

Croblldae.

Eleotris marmorata, Bleeker.

§quaniipennidae.

Toxotes microlepis, Günther.

PTED DU MONTKENEPAI (Kapoeas raoyen).

Synibranchidae.

Monopterus javanensis, Lacép.

Silurldae.

Clarias magur, C. V.

Labyrintlilcidae.

Betta pugnnx, Cantor.

Notes from the Leyden ÜMuseuni, "V^ol. XXIV.
2
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HAUT SIBAÜ (Kapoeas supérieur —Bassin du Sibau).

üiluridae.

Macrones planiceps, C. V.

Cyprinldae

Dangila fesiiva, Heckel.

Laheo pleurotcenia, Bleeker.

Tylognathus hispidus, C. V.

» heterorhynchus, Bleeker.

Barbus Schwanefeldi, Bleeker.

» douronensis, C. V.

» tambroidesj Bleeker.

» hampal, Günther.

» bulu, Bleeker.

» apogon, C. V.

Barbichthys loivis, C. V.

Rasbora sumatrana, Bleeker.

Gyrinocheilus pustulosus, n. g., n. sp.

Gastromyzon borneensis, Günther.

Nemacheilus rupicola, M'Clell.

Botia hymenophysa, Bleeker.

RIVIERE SIBAÜ (Kapoeas supérieur —Bassin du Sibau).

Gymnodontidae.

Xenopterus modestus, Bleeker.

Slluridae.

Sosia chama'leon, n. g., u. sp.

Cypi'intdae.

Dangila festiva, Heckel.

Labeo plev.rotoinia, Bleeker.

Tylognathus heterorhynchus, Bleeker.

Epalzeorhynchus kallopterus, Bleeker.

Notes fronx the Leyden IMuseuna, Vol. XXIV.
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Crossocheilus oblongus, C. V.

Barbus Schwanefeldi, Bleeker.

» hampal, Güuther.

» apogon, C. V.

Barbiclithys Icevis, C. V.

Rashora kallochroma, Bleeker.

Luciosoma trinema, Bleeker.

Botia macracantha, Bleeker.

» hymenophysa, Bleeker,

Labyrintliictdae.

Betta pugnax, Cantor.

Luclocephalidae.

Luciocephalus pulcher, Bleeker.

SJTandidae.

Nandus nebulosus, Bleeker.

Pristolepis fasciatus, Bleeker.

ILE SIBAU (Kapoeas supérieur —Bassin du Sibau).

Cyprinidae.

Barbus hampal, Günther.

Botia m,acracantha, Bleeker.

POETOESSIBAU (Kapoeas supérieur —Bassin du Sibau).

§ilurldae.

Chaca bankanensis, Bleeker.

Cypi'inidae.

Dangila ocellata, Heckel.

Osteocheilus Schlegelii, Bleeker.

Thynnichthys polylepis, Bleeker.

Botia hymenophysa, Bleeker.

Notes from the Leyclen üMiiseuin, Vol. XXIV.
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RIVIÈRE SINIAI (Kapoeas supérieur —Bassin du Mandai).

Cyprlnldae.

Barhus maculatus^ C. V.

Rashora sutnatrana^ Bleeker.

Labyrlnthicidae.

Betta pugnax, Cantor.

Ophicephalldae.

Ophicephalus melanosoma, Bleeker.

EMBOUCHUREDU RAOEN
(Kapoeas supérieur —Bassin du Mandai).

Cryinnodoiitidac.

Tetraodon leiurus, Bleeker.

Xenopterus modestus, Bleeker.

Siliiridae.

Clarias magur, C. V.

Süurichthys Hasseltii, Bleeker.

Macrones planiceps^ C. V.

Leiocassis poscUopterus, C. V.

» Moeschii, Boul.

Bagarius hagarius, H. Buch.

Sosia chamceleon, n. g., n. sp.

Cyprinl<lae.

Osteocheilus vittatus, C. V.

» triporus, Bleeker.

Tylognathus falcifer^ C. V.

» hispidus, C. V.

» heter orhynclius^ Bleeker.

Epalzeorhynchus kaUopterus, Bleeker.

Crossocheüus ohlongus, C. V.

Notes from the Leyden ^luseutn, Vol. XXU^",
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Crossocheilus vittatiis, Boul.

Barhus maculatus, C, V.

» douronensis, Bleeker.

Gyrinocheilus pustulosus, n. g., n. sp.

Homaloptera orthogoniata, n. sp.

» Wassmki% Bleeker.

Botia macracantha, Bleeker.

» hymenophysa, Bleeker.

Acanthophthalmus borneensis, Boul.

ücoinbresocldae.

Belone cancila, H. Buch.

Labyrlnthlcidae.

Osphronemus gourami, Lacép.

Betta pugnax, Cantor.

Ophlcephalidae.

Ophicephalus melanosoma, Bleeker.

» polylepis, Bleeker.

IVandidae.

Nandus nehidosus, Bleeker.

Percidae.

Ambassis apogonoides, Bleeker.

EMBOUCHUREDU RAOEN—RIVIÈRE MANDAI
(Kapoeas supérieur —Bassin du Mandai).

Crymnodontldae.

Tetraodon leiurus, Bleeker.

üyngnathldae.

Microphis ignoratus, n. sp.

Notes from tlie Leycleii Museum, "Vol. XXIV",
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üilui'iclae.

Silurichthys Hasseltii, Bleeker.

Macrones nigriceps, G. V.

Sosia chamceleon, n. g., n. sp.

Cypi'inidae.

DangUa fasciata, Bleeker.

Osteochetlus Hasseltii, C. V.

» borneensis, Bleeker.

Labeo pleur otcenia^ Bleeker.

Tylognathus heterorhynchus, Bleeker.

Crossocheilus ohlongus, Bleeker.

Barbus maculatus, C. V.

» strigatus, Boul.

» tetrazona, Bleeker.

» hampal, Günther.

» apogon, C. V.

Rasbora leptosoma, Bleeker ^).

Luciosoma setigerum^ C. V.

Chela anomalurusi v. Hass.

Acanthophthalmus borneensis, Boul.

Labyrinthicidae.

Osphronermts gourami, Lacép.

mastacenibclidae.

Mastacembelus armatus, Lacép.

IVandldae.

Nandus nebulosus, Bleeker.

Ophiceplialidae.

Ophicephalus polylepis, Bleeker.

1) Des exemplaires, au nombre d'une dizaine, dont la taille varie de

94 4- 30 = 124mm. a 44 + 10 = 54mra., portent simplemcnt Tindication :

«Rivière Mandai". Ce sont les seuls animaux pour lesquels la localité soit

ainsi dounéo. lis sont ici réunis a ceux portant Vindication plus complete:

«Embouchure du Raoen—Rivière Mandai".

!Notes from the Leyclen ]VIuseum, "Vol. XXIV.
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BLOEOE(Mahakam ou Koetei supérieur).

Siluridae.

Clarias magur, C. V. (Petat) *).

Macrones planiceps, C. V. (Sihan).

Acrochordonichthys pachyderma, n. sp. (Sihan dëha).

Glypto ster non NieuwenJiuisi, n. sp. (Püt.).

Cyprlnldae.

Osteocheilus vittatus, C. V.

Tylognathus hispidus, C. V.

Discognathus bornee^isis, n. sp. (CEkou).

Barhus erythropteruSj Bleeker (Iblab et Bihee).

» douronensis, C. Y. (Njarau).

» hampal, C. V. (Doengau).

Homaloptera ophiolepis, Bleeker.

» orthogoniata, u. sp. (Fidjan).

Parhomaloptera obscura, n. g., n. sp.

Gastromyzon borneensis, Günther (Dehat).

Nemacheilus rupicola, M'Clell. (Baunlok).

» obesus, n. sp. (Bamitoh).

Acanthopsis choerorhynchus, Bleeker (Pêro).

Botia liymenopliysa, Bleeker.

Labyrinthicidae.

Osphronemus gourami, Lacép. (Têbarin).

Betta pugnax, Cantor (Pantje).

Ophicephalldae.

Ophicephalus polylepis, Günther ((Eroen).

1) M. Ie Dr. A. W. Nieuwenhuis a eu Ie soin de joiadre a bon nombre

d'individus des etiquettes portant les noms vulgaires ; ils sont donnés entre

parentheses h. la suite des denominations scientifiques. Dans certains cas Técri-

ture étant devenu peu lisible, un point d'interrogation (?) indique ces noms

douteux.

Notes from tlie Leyden ÜVEuseum, "Vol. XXIV.
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TEPOE (Mahakam ou Koetei moyen).

Oyninodontldae.

Tetraodon leiurus, Bleeker (Buntal joar?).

» pinguis, u. sp. (Buntal).

Xenopterus modestus, Bleeker (Buntal).

üilurldae.

WaJlago nebulosus, n, sp. (Topa).

» miostoma, n. sp.

Cryptopterus limpok, Bleeker.

Callichrous hypophthalmus, Bleeker.

Pseudolais tetranema, n. g,, n. sp.

Macrones nigriceps, C. V. (Landui).

> Wol/ii, Bleeker.

» nemurus, C. V. (Allan pati?).

Leiocassis macropterus, n. sp. (Loengoenau langui?).

» mahakamensis^ n. sp. (Illi srians?).

Akysis armatus, n. sp.

Cyprinldae.

Dangila Cuvieri, C. V.

Barbus Schwanefeldi^ Bleeker (Tenadak mera).

» hampal, C. V.

» melanopterus, Bleeker (Gatata).

Thynnichthys thynnoides, Bleeker.

Chela macrochir, 0. V.

Botia macracantha, Bleeker (Languli).

» hymenophysa, Bleeker (Avemadjan).

Oisteoglossidac.

Osteoglossum formosum, Müll. et Schleg. (Silok).

Clupeldae.

Engraulis melanochir, Bleeker.

Notes from the Leyden IMuseum, Vol. XXIV.
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STotopteridae.

Notopterus chitala, H. Buch. (Blida).

Scombresocldae.

Belone cancila, H. Buch. (Penjolaug).

Pleuronectidae.

Synaptura commersoniana, Lacép.

» melanorhyncha. Bleeker (Jalab?).

Squamipennldae.

Toxotes microlepis, Günther (Kasumpit).

Percidae.

Amhassis apogonoides var., Bleeker (Maco Kendarq?).

11 est rare de réunir des elements semblables a ceux

que nous fournissent les collections ci-dessus détaillées
,

sur la faune ichthyologique d'aussi grands fleuves que Ie

Kapoeas et Ie Koetei, encore peu troubles par l'activité

humaine, par suite dans des conditions voisines de Tétat

de nature.

On admet que les populations aquatiques dans un fleuve

subissent, sur son trajet, en différents points de sa hauteur,

des modifications qu'uu examen, superficiel il est vrai, a

fait de tous temps constater. Toutefois cette étude potam-

hypsologique a, pourrait-on dire, été plutót pressentie que

scientifiquement entreprise.

C'est ce qui m'a engage a étudier, d'après ces vues, les

documents mis ici a ma disposition. Dans Ie tableau suivant

on trouvera tout d'abord, exposes systématiquement, les

résultats obtenus par l'Expédition néerlandaise, c'est-a-dire

l'énumération des espèces de Poissons que contiennent les

collections rassemblées par elle de 1893 a 1897 ^), cette

1) Avec cette restriction que les espèces marines recueillies a l'ile Lemoekoetan

et énumérées page 10 n'y sont pas comprises par les raisons données ci-dessns.

Notes from the Leyden IMuseum, "Vol. XXIV.
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enumeration occupe la première colonne. Dans les cinq

colonnes qui suivent sout indiquées, pour chaque espèce,

la OU les regions de chaque cours d'eau dans lesquelles

celle-ci a été rencontrée. Les trois premières se rapportent

au cours du Kapoeas oü des renseigneraents peuvent être

donnés sur la faune ichthyologique a l'embouchure, dans

Ie cours moyen et dans Ie haut fleuve. Les quatrième et

cinquième sont relatives au Koetei ou Mahakam, ici les

documents n'existeut que pour Ie haut fleuve et Ie cours

moyen, ce sont d'ailleurs les points les plus interessants a

connaitre. Les localités sont naturellement réunies dans

chacune de ces cinq divisions, comme elles l'ont été dans

l'exposé géographique donné plus haut ^) et rappelé sur

les listes systématiques ^).

Il ne faut pas considérer cependant cette tentative

comme autre chose qu'un simple essai, comme une vue

sur ce qui pourrait être fait dans cette voie, car, malgré

leur valeur, les documents dont nous disposons sont loin

d'etre suffisants pour aborder avec quelque confiance un

sujet oü des facteurs multiples sont en jeu, oü bien des

notions de détails sur Ie milieu ambiant font défaut
,

quoiqu'il fut tres important de les connaitre.

L'expérience journalière nous montre que , dans nos

pays, en Europe, un long travail, poursuivi avec grande

Constance et un soin minutieux, est nécessaire pour réuuir

les elements d'une semblable faune en uu lieu determine.

On ne saurait trop insister sur les difficultés que présente

l'étude des Poissons, par suite du milieu qu'ils habitent,

lequel nous est inaccessible et oü leur puissance de loco-

motion, jointe a leur intelligence relative, les mettent dans

des conditions plus défavorables pour nous, sous ce rapport,

qu'aucune autre sorte d'animaux aquatiques, en leur per-

mettant de se soustraire plus aisément soit a notre obser-

vation, soit a nos moyens de capture.

1) Voir page 10.

2) Voir page 12 et suivantes.

Notes from the Lieyden IMuseuiu, Vol. XXIV.
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Dans uu voyage aussi péuible que celui accompli par

les savants hollandais, oü Ie but assigné a chacun est vaste

et multiple, un zoologiste ne peut guère que profiter

des circonstances heureuses a lui offertes pour recueillir les

Poissons , réservant ses efforts pour des sujets oü son

action personnelle a plus de résultats effectifs. Eu effet,

la capture des animaux dont nous nous occupons ici,

ne peut généralement être faite que par des pêclieurs de

profession et, quoique Ie régime ichthyophagique soit tres

en faveur chez ces populations de l'Extrême Orient, nom-

breuses sont les circonstances oü l'aide nécessaire vous fait

défaut. Ajoutons qu'on ne séjourne dans chaque lieu qu'un

temps souvent tres limité, alors que la recherche des Pois-

sons est nécessairement longue, puisqu'elle reclame un

outillage compliqué, d'un maniement difficile. C'est plus

qu'il n'en faut pour faire ressortir l'effort realise par

l'Expédition néerlandaise dans la récolte de ces collections

considerables, incompletes toutefois par la force même des

choses.

Un exemple de l'irrégularité des résultats obtenus dans

des conditions comparables nous est fourni par l'examen des

pêches faites, on peut dire dans Ie même lieu, par Chaper

d'un coté, d'un autre par l'Expédition néerlandaise. On
se rappelle que les recherches du premier de ces explora-

teurs ont eu lieu dans Ie Kenepai, Ie Seboeang et la partie

voisine du Kapoeas, dans lequel se jettent ces deux rivieres

au voisinage de Smitau. L'Expédition néerlandaise a ex-

plore cette dernière localité et j'y joins, comme se rappor-

tant au cours moyen, les pêches faites a Sintaug et celles,

moins importantes, du mont Kenepai. En prenant comme
exemple les Siluridées, on constate que sur 27 espèces de

cette familie composant la faune ichthyologique, d'après

l'ensemble de toutes ces récoltes, 8 seulement se rencontrent

a la fois dans les deux collections, 11 n'existent que dans

celle faite par Chaper, 8 au contraire se trouvent seulement

dans celle rassemblée par l'Expédition néerlandaise. C'en

est assez pour justifier la réserve avec laquelle doivent

Notes from tlie Leyden IMuseum, Vol. XXIV.
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être presentees les deductions, que Ton croirait pouvoir tirer

de ces documents, car Ie même examen pour la familie

non moins importante et non moins caractéristique des

Cyprinidées, donne des résultats identiques.

Enumeration et repartition potanihypsologique

(les espèces recueillies par l'Expédition scieutiüque

néerlandaise de 1893 a 1897

dans Ie Kapoeas et Ie Koetei ou Mahakani ^),
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Siluridae.

12 Clarias magur, CV.. .

13 // melanoderma. Bleek
14 // liacanthus. Bleek.

15 // Nieuhofii, C. V. .

16* Chaca bankanensis, Bleek.

17 Silurichthys Hasseltii, Bleek
18* Wallago Leerii, Bleek. .

19* // miostoma, n. sp.

20* // nebulosus, n. sp

21 Cryptopterus limpok, Bleek.

22 // micropus. Bleek
23* // micronema, Bleek.

24 Callichrous hypophthalmus, Bleek
25* Hemisilurus heterorhynchus, Bleek
26* // scleronema, Bleek.

27* Pseudolais tetranema, n. g., n. sp

28 ~
• -

29
30
31*
32*
33
34
35*
36*
37*

Pangasius rios. Bleek.

Macrones plaaiceps, C. V. .

// nigriceps, C. V. .

nemurus, C. V. .

Wolfii, Bleek. . .

Leiocassis poecilopterus, C. V
// stenomus, C. V. .

// mahakamensis, n. sp,

// macropterus, n. sp.

// Moeschii, Boul. .

38* Bagroides melanopterus. Bleek
39* Akysis armatus, n. sp. . .

40* Acrochordonichthys pachyderm;
41 Arius utik. Bleek
42 // argyropleuron, C. V..

43* Arius sp. indet

44 Batrachoceplialus mino, H. B
45* Bagarius bagarius, H. B.

46* Glyptosternon Nieuwenhuisi, n
47* Breitensteinia insignis, Steind.

48* Sosia chamaeleon, n. g., n. sp. .

Cyprinidae.

49 Dangila ocellata, Heckel ,

50 // fasciata. Bleek. ,

51 // Cuvieri, C. V. ,

52* '/ festiva, Heckel ,

n. sp

sp.

+

+
+

+

+
+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+ +

+
+
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53 Osteocheilus borneensis. Bleek
54* // Hasseltii, C. V.
55* // Sclilegelii, Bleek
56 // vittatus, C. V..

57* 1/ triporus, Bleek.

58 Labeo pleuroteenia, Bleek. .

59 Barynotus microlepis, Bleek.
60* Tylognathus falcifer, C. V. .

61* // hispidus, C. V.
62* // heterorhynchus. Bleek
63* üiscognathus borneensis, n. sp

64 Epalzeorhynchus kallopterus, Bleek,

65 Crossocheilus oblongus, C. V,

66 // vittatus, Boul.
67* Barbus Schwanefeldi, Bleek.

68 // erytliropterus. Bleek.

69 // fasciatus. Bleek. .

70* // maculatus, C. V.

.

71 // tetrazona. Bleek..
72* // anchisporus, n. sp.

73* // strigatus, Boul. .

74* // douronensis, Bleek,

75 // tambroides. Bleek.

76 // siaja, Bleek. . .

77 // hampal, C. V. .

78* // bulu, Bleek. . .

79 // melanopterus. Bleek
80* // apogon, CV.. .

81* Thynnichthys thynnoides. Bleek
82* // polylepis. Bleek.

83 Barbiclithys lajvis, C. V.

.

84 Rhoteichthys microlepis, Bleek,

85 Leptobarbus Hoevenii, Bleek,

86 Rasbora kallochroma. Bleek.

87 // leptosctaia, Bleek. .

88* // sumatrana, Bleek. .

89 Luciosoma setigerum, Linn..

90 // spilopleura. Bleek.

91 // trincma, Bleek. .

92 Chela anomalurus, v. Hass. .

93 // megalolepis. Bleek,

94 // macrochir, C. V. . .

95* Gyrinochcilus pustulosus, n. g., n
96 Homaloptera ophiolepis. Bleek .

97* // orthogoniata, n. sp.

sp.

+

+

+

+

+

4-

+

+
+

+
+

+

+
+

+

+

+

+

+

+
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98* Homaloptera Wassinkii, Bleek. . .

99* Parhomaloptera obscura, n. g., n. sp.

100 Gastromyzon borneensis, Günth..
101* Nemacheilus obesus, n, sp. . .

102 // rupicola, M. ClelL.
103* // euepipterus, n. sp. .

104* Aperioptus megalomycter, n. sp.

105 Botia macracantha, Bleek. . . .

106 // hymenophysa. Bleek. . .

107 Acanthopsis chserorhynchus, Bleek.

108 Acanthophthalmus Kuhlii, C. V. .

109* // borneensis, Boni.
110* // anguillaris, n. sp,

111* Lepidocephalichthys pallens, n. sp. .

C^'prinodontidae.

112 Haplocheilus panchas, H. B. . . .

Osteoglosfsidae.

113 Osteoglossum formosum, M. et S. .

Clupeidae.

114 Engraulis crocodilus, Bleek. . . .

115 // melanochir, Bleek. . . .

116* Clupeichthys goniognathus, Bleek. .

Motopteridae.

117 Notopterus chitala, H. B

Sconibresocidae.

118 Belone caudimacula, CV. . .

119 // cancila, H. B
120* Hemirliamphus amblyurus. Bleek.

Pleiironectidae.

121 Synaptura commersoniana, Lacép.

122 // melanorhyncha, Bleek.

+

+

+

+

+

+

+

+
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^ a

KOETEI

OU
MAHAKA.M.

Liabyrintliicidae.

123 Anabas scandens, Daldorf . . .

124 Helostoma Temminckii, CV. .

125 Osphronemus gourami, Lacép.

126 // trichopterus, Pallas

127 Betta pugnax. Cantor ....
liucioceplialidae.

128 Luciocephalus pulcher, Gray . . .

Opliiceplialidae.

129 Ophicephalus melanosoma. Bleek. .

130* // striatus, Bloch . . .

131 // polylepis, Bleek. . .

132 // bankanensis. Bleek. .

133 // pleurophthalmus. Bleek.

JVIastacembelidae.

134* Mastacembelus armatus. Lacép.

Oobiidae.

135 Gobius giurus, H. B. . .

136 II xanthozona. Bleek.

137* // sp. indet
138* Eleotris marmorata. Bleek.

Catapliractidae.

139 Platycephalus scaber, Linn.

ülüandidae.

140 Nandus nebulosus, Bleek. .

141 Prislolepis fasciatus, Bleek.

Squaiiiipennidae.

142 Scatophagus argus, Linn. .

143 Toxotcs microlepis, Giintb.

+

+

+

+

+

+

+

+

+ +
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se trouvant dans Ie reste du cours du fleuve. Ou peut en

rapprocher sous ce rapport les Syngnathidcv ^ les Clu-

peidcü, les Scombresocidce et les Pleuronectidce,

groupes essentiellement marins, dont on s'étonne de ren-

contrer quelques rares représeutauts dans les eaux douces,

a uue hauteur assez grande du cours d'eau.

Les autres families, sauf celle des Gymnodontidce

^

sur laquelle il sera revenu plus loin, sont entièreraent dul-

9aquicoles, sauf quelques exceptions peu significatives. Dans

ces considerations générales sur la distribution potamhypso-

logique un certain nombre d'entre elles par leur peu d'im-

portance comme nombre d'espèces peuvent être negligees,

malgré Tintérêt que celles-ci présenteut souvent comme
caractéristiques pour la faune, ce sont les Symbranchidce,

les Cyprinodontidcc 1 les Osteog lossidce , les Noto-
pteridce et les Mastacembelidce.

Des sept families restantes, deux nous offrent des espèces

marines, nombreuses pour les Gymnodontidce , beaucoup

plus rares pour les Siluridce, car malgré ces quelques

exceptions, ces derniers peuvent être regardes comme es-

sentiellement dul9aquicoles. Les Cyprinidoi Ie deviennent

d'une maniere exclusive et c'est Ie groupe qui, au point

de vue des recherches dont il est ici spécialement question,

permet Ie mieux d'entrevoir l'intérêt que pourraient présen-

ter ces études.

Cette familie, la plus largement representee, réunit ici

a elle seule 43°/^ du nombre total des espèces *). A l'em-

bouchure du Kapoeas on en rencontre 9, dont 7 Cy-

prinina et 2 Cobitidina; ces deux sections sont en-

core representees dans Ie cours moyen par 22 espèces pour

la première et 6 pour la seconde; dans Ie baut fleuve les

nombres respectifs sont 32 et 5, niais la il s'y ajoute 8

espèces de la section des Homalopterina. Dans Ie

Koetei on observe une concordance frappante avec ce qui

1) La collection rapportée par Chaper contenait 50°/^ de Cyprinidw; les

chiflfres sont voisins. Elle provenait exclusivement du conrs moyen du fleuve.

Notes from the Leyden !Museuui, "Vol. XX.IV.
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vient d'etre dit pour Ie precedent cours d'eau, ainsi dans

Ie haut fleuve les trois sections sont representees par 6

Cyprinina, Z Homalopterina et 5 Cohitidinaydidins

Ie cours moyen la section intermediaire fait défaut, mais

on trouve 6 espèces pour la première, 2 pour la troisième.

Cette repartition s'explique, sans aucun doute, par Ie

régime des eaux a cours plus rapide et torrentiel dans les

parties élevées des fleuves. Le Dr. J. Büttikofer insiste

sur ce point, on l'a vu plus haut '). L'organisation des

Homalopterina est adaptée a ces conditions spéciales,

la disposition de leurs nageoires paires et des parties in-

férieures du corps leur perraettant d'adhérer aux corps

submerges et parfois d'y ramper a la maniere des Limaces.

Les Sil uridoi
,

avec le genre Glyptosternon, nous fourni-

raient des considerations analogues, toutefois le nombre des

espèces, 2 pour Borneo, est si restreint que je me contente

de signaler le fait a l'attention des zoologistes.

Les L.ahyrinthicidoi^ les Luciocephalidce et les

Ophicephalidcü, tous pourvus de pharyngieus a dispo-

sition plus OU moins compliquée, peuvent être examines

siraultanément et d'ailleurs ne nous montrent qu'une chose,

leur indifference en ce qui concerne la hauteur du fleuve,

car on les rencontre de l'embouchure aux parties élevées

et cela pour une même espèce, tels sont le Betta pugnax

et le Luciocephalus pulcher.

Les Nandidce
,

qui appartieunent comme les trois fa-

milies précédentes aux Acanthoptérygiens, sont dans le même
cas avec le Nandus nebulosus et le Pristolepis fasciatuSj ce

dernier n'ayant pas toutefois été trouvé a l'embouchure du

Kapoeas.

En résumé, en dehors des conditions que le mélange

d'eau salée apporte a la nature du milieu aquatique, en

dehors d'autre part des modifications dans le régime du

courant plus ou moins impétueux, nous ne pouvons, jus-

qu'ici, saisir dans la faune ichthyologique aucune modification

1) Voir page 11, note 3.

Notes from the Leyden Museuna, "Vol. XXIV".



36 POissoNS DE l'expédition

sensible en rapport avec les hauteurs diverses du parcours

de ces fleuves. On sait d'ailleurs que, même sur ces grands

cours d'eau, dès que Ie régime en est regularise, les diffe-

rences d'altitude sout en general relativement faibles. Il

faut aussi, d'autre part tenir compte de ce que Ie Kapoeas

et Ie Koetei, situés dans la zone tropicale et dirigés plus

OU moins suivant les parallèles, se trouvent partout dans

des conditions climatériques analogues, ou mêmesemblables.

Toutefois, dans d'autres conditions, pour des fleuves tels, par

exemple que Ie Nil et Ie Senegal, de la Region Ethiopienne,

l'idée qu'on peut se faire, a l'heure actuelle, de leur faune

ichthyologique, suggère des reflexions de même ordre.

Dans Ie travail auquel j'ai du renvoyer fréquemment,

puisque les recherches actuelles s'y relieut de la maniere

la plus directe, la composition et la valeur des Families

de Poissons dul9aquicoles de Borneo a été trop longuement

discutée ') pour qu'il soit nécessaire d'y revenir ici. Je me
bornerai a répéter que les collections du Musée de Leyde

confirment entièrement les conclusions relatives aux rapports

intimes de cette faune avec celles des autres iles de la

Sonde et avec la faune indienne.

Citons cepeudaut comme espèces particulièrement iuté-

ressantes a ce point de vue Ie Bagarius bagarius, H. Buch.,

lequel , connu suctout des Indes , n'avait au dela été

signalé que de Java, et un Discognathus d'espèce nouvelle,

indiquant pour la première fois la presence de ce genre

dans les iles Malaises.

D'autre part, comme les travaux des savants néerlandais

ont complete nos connaissances sur certaiues parties de

l'ile oü les recherches n'avaient jusqu'ici pu être faite que

tres imparfaitement, elles corroborent les idees que j'avais

émises, d'après ce qui nous était connu, sur l'homogénéité

de la faune de Borneo dans son ensemble.

Ces deux conclusions peuvent être regardées comme po-

sitivement acquises.

1) Léon Vaillant, 1893. pp. 34 et 35.
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Au point de vue spécialeraeut taxinoraique, les résultats

obtenus par l'Expédition scientifique néerlandaise n'offreut

pas moins d'intérêt.

Les collections renferment 21 espèces regardées comme
nouvelles, deux, il est vrai, Microphis ignoratus et Glyptosternon

Nieuwenhuisi, étaient simplement méconnues, les matériaux

au moyen desquels j'avais pu les étudier étant insuffi-

sants. Ces espèces indiquées sur un tableau précédemment

donné '), se répartissent de la maniere suivante: 1 Gym-
nodontidée, 1 Lophobranche, 9 Siluridées et 10 Cyprinidées.

Quatre genres nouveaux sont proposes: Pseudolais et

Sosia de la familie des Siluridce ., Gyrinocheilus et Par-

homaloptera de celle des Cy prinidce. Le second et Ie

troisième sont a signaler spécialement, celui-la nous don-

nant, avec le genre Breiten steinia décrit par M. Steindachner,

un nouvel exemple de Siluroïde sténobranche, l'autre faisant

connaitre une modification de l'appareil branchial, qui permet

a ce Poisson de respirer au besoin par une sorte d'évent,

d'orifice inspiraculaire, comparable a ce qu'on connait chez

divers Ganoïdes et Elasmobranclies, disposition rencontrée,

je pense, ici pour la première fois chez un Téléostéen.

Enfin ces collections apportent des elements précieux

pour decider la question des rapports reels du singulier

genre Aperioptus^ incomplèteraent décrit par Richardson

en 1848 dans le voyage du »Samaraug". Elles m'ont permis

de reconnaitre également chez les Barhus bulu, Bleeker, et

B. apogon, Cuvier et Valenciennes, que les épines osseuses

des nageoires impaires sont priraitivement molles et arti-

culées chez des sujets, jeunes saus doute, mais présentant

déja les caractères de l'espèce.

Ces quelques faits, pris parmi beaucoup d'autres, feront

comprendre combien les recherches de TExpédition scien-

tifique néerlandaise ont été fructueuses pour l'Ichthyologie.

1) Voir page 7 et suivantes

Notes from the L.eydeii IMuseutn, "Vol. XXIV.
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ETUDETAXINOMIQUE ET ANATOMIQÜE.

5. Tetraodon pinguis , n. sp.

D. 9; A. 9; C. 8.

Ex Crayracion sectione; Tetraodon palemban-

g en sis speciei affinis. Bostrum obtusum, rotundatum, a capite

non distinctum; narium apparatus a columna parva, sim-

plice, ad extremitatem bijissd, constitutus ; corpus, absque

rostrum, pedonculurnque caudalem, spinis minimis obtectum,

unaquceque illarum aim cutaneo panno. Pinnce impares crassd

pelle obtectce, qucB radios parum disiinctos efficit.

Téte entrant pour '^/^ dans la longueur du corps; la

hauteur équivaut, approximativement, a ^/-, l'épaisseur a '/2>

la longueur de la caudale a -/c,, de cette menie dimension.

Le museau, qui occupe '^j^ de la longueur de la tête,

est court, élargi, obtusément arrondi. L'organe nasal est

constitué par une colonnette charnue, enfoncée par sa

base dans le tegument, bilabiée a son sommet ; la distance

qui sépare les deux organes n'est qu'un peu plus de ^/- de

la longueur céphalique. L'oeil, dont le diamêtre est '/ï cIg

cette dernière dimension, se trouve notablement plus prés

de Textrémité du museau que de l'orifice branchial, la distance

interorbitaire (prise d'après les parties molles) atteint ''/,,

de la longueur céphalique.

Tout le corps, excepté la portion prénasale du museau

et le pédoncule caudal, est chargé d'épines médiocrement

serrées, peu saillantes, meme a la partie dorsale oü elles

sont cependant le mieux perceptibles ; a la partie vertrale

il est tres difficile d'en constater la presence, peut-être

manquent-elles sous la gorge, étaut enfoncées dans des

cavités du tegument, qui en indiquent la place. En revanche

chaque épine ou cavité est pourvue d'un tentacule place

Notes Iroiri the Leyden IMuseum, A"ol. XXIV.
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au devant de cette épine et qui, au moins a la partie

ventrale, forme uue sorte d'opercule pour la cavité. Le

tegument, aussi bien sur la tête que sur le corps, offre

une épaisseur inusitée.

Les nageoires, surtout les nageoires impaires, sont remar-

quables, en outre du nombre reduit de leurs rayons, par

répaisseur du tegument, qui les recouvre et rend quelque

peu difficile le corapte de ceux-ci.

Le système de coloration, dans l'état actuel, consiste en

raies obscures, plus serrées sur le dos, formant la et sur

les cótés un réseau a mailles plutót allongées d'avant en

arrière ; sur le ventre ce sont des lignes étroites, marchant

parallèlement dans cette même direction ; il y a une tacbe

ronde d'un noir foncé latéro-abdominale vers le tiers pos-

térieur du corps.

Longueur du corps ') 173"^

Hauteur 75

Épaisseur 85

Longueur de la tête 80

» de l'uroptère 40

» du museau 30

Diamètre de l'oeil 12

Espace interorbitaire 43

Hah. Tepoe, bords du Mabakam.

/lOO

43

49

46

23

37

15

54

Le Tetraodon pinguis est voisin du T, palembangensis,

Bleeker, dont il se rapproche par la presence de lambeaux

cutanés, de tentacules, accompagnant cbaque épine, carac-

tère qui, a ma connaissance, n'a jusqu'ici été signalé

cbez aucune autre espèce et justifierait peut-être une

coupe générique. Le système de coloration est analogue,

mais n'ayant a notre disposition qu'un exemplaire, on ne

l) Je rappelle ici pour mérnoire que, dans ces tableaux, la première colonne

de chiffres donne, en millimetres, les dimensions réelles. Ia seconde le rap-

port, en ceniièmes , soit a la longueur du corps, non compris la caudale (les

qualre premiers chiffres), soit a la longueur de la tête (les trois derniers chiffres).

Notes from tlie Leyden Miuseum, "Vol. XXI"V.
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sait quelles pourraieut être les variations a eet égard.

Toutefois chez Ie T. palembangensis, Ie museau est plus

distinct de la tête, plus étroit, car la distance internasale

n'est que des -/q de la longueur céphalique, aussi semble-t-il

plus allonge, bien que les mensurations ne confirment pas

cette apparence. Les épines sont aussi plus saillantes, les

tentacules qui les accompagnent proportion nellement moins

développés. Enfin les nageoires impaires étant, comme c'est

l'ordinaire, revêtues d'un tegument mince, sont, on pour-

rait dire moins empatées, a rayons bien visibles, les for-

mules de ceux-ci pour la dorsale et l'anale sont aussi

un peu plus élevées (D. 13; A. 11).

Comme terme de comparaison et en faisaut remarquer

que pour des Tetraodons certaines mesures comme la hauteur

et surtout l'épaisseur, ne peuvent avoir la même impor-

tance que pour d'autres Poissons et sont sujettes a varier

sur un même individu suivant les circonstances, je donne

ici les dimensions d'un Tetraodon palembangensis provenant

des pêches faites a Sintang, bords du Kapoeas, par Mr. Ie

Dr. J. Büttikofer.

Longueur du corps 173''

Hauteur 66

Epaisseur 62

Longueur de la tête 85

» de l'uroptère 43

» du museau 33

Diamètre de l'ceil 13

Espace interorbitaire ....... 37

Vi 00

36

49

25

39

15

43

10. Microphis ignoratus, n. sp.

Microphis caudatus, Peters (?) —Vaillant, 1893, p. 62.

D. 35; A.4; C. 9 1 P. 20.

Annuli: 15 ad 17
|

30 ad 34.

Rostrum capitis dimidium occupans. Carina latero-somatica

Note** Iroiii the Lieyden ]Musieiiiii, 'Vol. XXIV.
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cum latero-caudali inferci haud continua. Pinna dorsalis in

ultimis corporis et anterioribus caudce annulis sita. Maculce

laterales 13 vell4 , nigrce , ad junctionem corporis annulorum

sitce. Ova in maris ahdomine biserialiter et alternè instructa.

Fig. 1 (Vs). ^\- 2.

Tête entrant pour
'/t

dans la lon-

gueur du corps ; la hauteur équivaut a

V20' l'épaisseur a 725» ^^ longueur de la

caudale a ^33, de cette mêmedimension.

Museau supérieur a la region post-

oculaire, occupant environ moitié de la

longueur de la tête. Oeil ne faisant

guère que '/^ de cette mêmedimension
;

espace interorbitaire un peu plus large.

Opercule avec une crête longitudinale,

qui Ie partage en deux portions, supé-

rieure et inférieure, sensiblemeut égales.

Tronc fusiforme, légèrement renflé en

son milieu. Crêtes saus aspérités, la crête

latéro-somatique se terminant entre les

latéro-caudales supérieure et inférieure,

sans se continuer avec cette dernière ').

Queue faisant un peu plus que moitié

de la longueur du corps (63™"').

Dorsale sur les 2 derniers anneaux

somatiques et les 5 ou 6 premiers

anneaux de la queue, ayant comme
longueur environ les ^/g de la longueur

de la tête.

Coloration d'un brun rougeatre, plus

foncé sur les cótés du corps, plus clair

sur les parties latérales vers la face dorsale, une

un peu plus sombre indique la limite des anneaux,

ffl

U-

teinte

aussi

1) La disposition tres nette du cóté droit, sur Ie m^le adulte pris pour

type. Test moins du cóté gauche, on ne peut cependant sur oe dernier voir

une continuité réelle.

Notes from the Leyden IMuseum, Vol. XXI"V.
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bien sur Ie tronc, que sur la queue. Tous les exemplaires

offrent sur les flancs, au niveau de la crête laterale, et a

la jonction des auneaux somatiques avec Ie premier anneau

caudal, une série de 13 a 14 taches noires, tres nettement

limitées et tres régulièreraent disposées. Tête pale en des-

sus, sombre sur les cótés et en dessous, vermiculée en ce

dernier point de cette teinte pale.

L'exemplaire est un individu male en état de gestation.

Au fond de la gouttière ventrale, largement ouverte suivant

Ie caractère du genre, se voient des ceui's, proportion-

nellement volumineux, mesurant 2,5™™- de diamètre, dans

lesquels on distingue facilement l'embryon. Ces ueufs, au

nombre de 18, mais on reconnait la place d'un dix-neu-

vième accidentellement détaché , sont disposes sur deux

rangs et alternes.

Longueur HG™*"-

Hauteur . . . , 5,5

Epaisseur 5

Longueur de la tête ....... 17

» de l'uroptère 4

» du museau 9

Diamètre de l'ceil 2

Espace interorbitaire 2,5

1/ e

5

4

14

3

52

12

15

Hah. Embouchure du Raoeu, Rivière Mandai (collection

Dr. J. Büttikofer).

L'espèce est representee par deux individus, un male

adulte, qui a été ici décrit, un exemplaire plus petit de

73 i" 2 == 75'^'"
, sans doute de même sexe, au moius les

bords de la face abdominale sont-ils saillants. Il u'est pas

douteux que l'individu, rapporté par Chaper du Sebroeang '),

ne doive leur être réuni.

Par la formule de la dorsale et Ie nombre des anueaux

du corps, aussi bien que par quelques autres caractères, Ie

1) Léon Vaillant, 1894, page 63, N°. ITl^'s.

Notes from the Leyden ^Museum, Vol. XXIA^.
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Microphis ignoratus semble se rapprocher surtout des M,

ftuviatilis, Bleeker, M. bilineatus, Kaup, et M. caudatus,

Peters. Le premier aurait Ie museau beaucoup plus long

(presque le double de la region céphalique post-oculaire) et

la crête latéro-somatique se continue avec la crête inféro-

caudale. Le Microphis bilineatus a la nageoire dorsale en-

tièrement située sur les anneaux de la queue. Les afiSnités

sont plus grandes avec le Microphis caudatus, les proportions

générales ne différent pas sensiblement, toutefois le museau

est plus court dans cette espèce étant au plus égal a la

partie post-oculaire de la tête, la dorsale ne commence

que sur le dernier anneau somatique, enfin la crête laterale

se continue avec Tinféro-caudale, la coloration, est plus uni-

forme. Peters ajoute que les ceufs a la face ventrale infé-

rieure du male sont irrégulièrement quadrisériés, mais bien

que les exemplaires soient assez comparables commegrandeur

(celui décrit par le savant zoologiste de Berlin mesurait

lOS"""^), il est difficile, dans l'état actuel de la science,

d'apprécier l'importance de ce fait au point de vue des

distinctions spécifiques.

N'ayant eu d'abord a ma disposition qu'un individu de

tres petite taille et de sexe indéterminé, j'avais cru devoir

me tenir sur la réserve en assimilant, avec doute, au

Microphis caudatus, l'exemplaire rapporté par Chaper; les

elements mis aujourd'hui a ma disposition ne permettent plus

de ne pas regarder cette espèce comme bien distincte des

autres Microphis.

Peters en 1868 (p. 103) a montré que les genres Microphis

et Doryichthys de Kaup, ne pouvaient être séparés, comme

eet auteur l'avait propose dans son Catalogue pour le British

Museum. Mais lequel des deux noms doit être préféré? c'est

un point sur lequel les auteurs ne s'accordent pas. Le

savant directeur du Musée de Berlin, a, pour deux espèces

nouvelles, adopté en cette mêiue année 1868 le uom de

Microphis (M. caudatus et M. pleur ostictus). Il a été suivi

par A. Duméril en 1870, toutefois a ce moment même,

M. Günther, dans son catalogue devenu classique, prenait

Notes from the Leyden IMuseum , Vol. XX.IV.
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Ie nom de Doryichthys, sans doute pareeque, dans l'ou-

vrage de Kaup, il se trouve place quelques pages avant

l'autre. Toutefois cette antériorité typographique, ne doit

pas faire loi et, a mon avis, Ie droit de priorité appar-

tient au nom choisi par Peters.

16. Chaca bankanensis, Bleek er.

La Collection renferme trois individus de cette espèce,

mesurant respectivement 139 -|- 20 = 159mm
, 50 -|- 10 =

QOmm. et 24 + 5 = 29mm., Malgré sa petitesse, ce dernier

individu offre tous les caractères de l'adulte.

Hab. Poutianak (coll. Moret), Poetoes Sibau (coll. Dr.

J. Büttikofer).

18. Wallago Leerlij Bleeker.

Günther, 1864, Catal. Brit. Mus. Fishes, T. V, p. 37.

D. 5; A. 68.

Tres bel exemplaire dépouillé, toutefois, la colonne ver-

tebrale étant conservée, on peut avoir une idee exacte de

la longueur, qui serait de 840 -j- 100 ~ 940mra.

L'oeil n'est pas, comme Ie dit et Ie figure Bleeker, au

dessus de la commissure buccale, mais nettemeut en arrière,

bien qu'a un niveau supérieur. Les autres caractères ne

peuvent laisser de doute sur l'assimilation proposée.

Hab, Sintang, bords du Kapoeas (coll. Dr. J. Büttikofer).

19. Wallago miostoma^ n. sp.

D. 4; A. 64-f V. 7.

Rostrum rotundatum ; frons vertexque fortiter ascendentes,

abdomen prominens, itague corpus plane altum. Rictus oris

mediocris, ante oculum sistens, hoc tarnen super commis^

suram situm. Color corporis rubescens, cum macula singulari,

obscura, magna, ad latus supra pinnam pectoralem.

Tête entrant pour '/é ^^^^s la longueur du corps; la

Notes iroiii the Leydeii IMuseurii, "Vol. XXIV.
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hauteur équivaut a ^|^^, l'épaisseur a ^ü» ^^ longueur de

la caudal e a
'/i»

^^ cette même dimension.

Tête aplatie, nuque relevee brusquement en arrière du

clianfrein (I'action de I'alcool peut bien avoir exagéré

cette disposition) ; museau en occupant les ^/^, bombe.

Bouche sensiblement relevee, médiocre, la commissure s'arrête

bien avant d'atteindre le niveau du bord palpebral anterieur

:

machoire garnie de dents en cardes aigues, pseudotroch-

leenues, c'est-a-dire susceptibles de s'abaisser d'avant en

arrière et de se redresser par Taction d'un appareil élasti-

que, dents vomériennes formant deux trainees obliques,

séparées sur la ligne médiane; pas de dents palatines.

Barbillons raaxillaires atteignant au moins l'extrémité de

la pectorale ; une paire de barbillons mandibulaires inserés

vers le niveau de la commissure buccale, tres ténus, leur

longueur cepeudant excède le diamètre de l'oeil. Celui-ci

n'occupaut pas plus de
'/o

c^6 la longueur de la tête, place

tres nettement au dessus du niveau de la commissure buc-

cale. Rayons branchiostèges XIII.

La forme du trouc est singuliere, la ligne génio-abdominale,

fortement oblique en bas donnant lieu a une gibbosité

inférieure répondant a celle formée par le relèvement de

la nuque, dont il a été question plus haut.

Insertion des ventrales tres peu en avant de celle de

la dorsale.

Dans l'état actuel de conservation la couleur est roussatre,

nuagée de brunatre vers la partie dorsale; une tache noire,

coupée par la ligne laterale, se voit au dessus de la pec-

torale, commen9ant vers le niveau du milieu de la longueur

de celle-ci. Les nageoires sont pales, légèrement jaunatres,

sauf la dorsale et la caudale.

1/ es.

/lOO

Longueur du corps 210'"'^- »

Hauteur 60 28

Epaisseur 35 16

Longueur de la tête 54 26

^otes from the Leydeii IMuseum, "Vol. XXIV.
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1/ e

/lOO

14

43

11

48

Longueur de l'uroptère 29"^"^

» du museau 23

Diamètre de Tceil 6

Espace iuterorbitaire 26

Hah. Tepoe, bords du Mahakam (coU. Dr. A. W.
Nieuwenhuis).

Cette espèce, representee par 2 exemplaires, est interes-

sante comme faisant passage des Wallago proprement dits

aux CaUichrous^ genres que des études ultérieures pour-

raient bien engager a réunir. Dans les deux espèces du

premier, Wallago attu, Bloch-Schneider, et W. Leerii, Bleeker,

l'oeil est tres nettement situé au dessus de la commissure

buccale, car l'intermaxillaire se prolonge au dessous de

lui. Chez Ie Wallago miostoma, l'oeil est en arrière de cette

commissure, mais au dessus, quoique se rapprochant de

son niveau.

11 est certain que ces exemplaires rappellent beaucoup

la figure du Callichrous bimaculatus donnée par Bleeker

(Atlas Ichth. Néerl. Siluroïdes, PI. LXXXVII, fig. 3), si ce

n'est que eet auteur figure l'oeil encore plus relevé relative-

ment a la commissure buccale ^), on pourrait sans cela , se

demauder s'il n'avait pas sous les yeux cette nouvelle

espèce. Ajoutons que la localité citée pour ses sujets venant

de Borneo, appartient au S. E. de l'ile, la rivière Pengaron,

se rapprochant par suite un peu de la partie E.

20. Wallago nehulosus, n. sp.

D.Q', A.69 + V. 9.

Rostrum depressum; frons vertexque parum ascendentes,

dorsum subplanum, abdomen paululum convexum. Rictus oris

ad oculum extensum, hoc super commissuram situm. Color

corporis fusca, capitis et pinnarum intentior.

I) Voir les remarques critiques faites par M. Güuther a propos de cette

figure (1864, Cat. Fishes Brit. Mus. T. V, p. 45).

Notes from the Ley den Aluseuiu, Vol. XXIV.
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Cette espèce se rapprochant beaucoup de la précédente,

je me bornerai a en indiquer comparativemeut les carac-

tères différentiels.

La hauteur relative du corps est sensiblement moindre,

parceque la nuque, non relevée, se continue directement

avec Ie chanfrein et que l'abdomen, prolongeant lui-même

l'inclinaison tres faible de la gorge, ne produit pas de

saillie notable. Le museau est déprimé. La fente buccale

peu oblique, presqu'horizontale, se prolonge plus loin en

arrière, au point que la commissure atteint le niveau an-

térieur de Toeil, qui ici est tres nettement au dessus d'elle.

Les rayons branchiostèges sont au nombre de XVIL L'in-

sertion des veutrales se trouve un peu en arrière de celle

de la dorsale.

La coloration est brunatre, nuageuse, plus foncée sur

la tête et toutes les nageoires.

Longueur du corps 160™

Hauteur 30

Epaisseur 24

Longueur de la tête 43

» de l'uroptère 23

» du museau 21

Diamètre de l'ceil 4

Espace interorbitaire 19

1/ e

/lOO

19

15

27

14

49

10

44

Hah. Tepoe, bords du Mahakam (coll. Dr. A. W.
Nieuwenhuis).

Un seul exemplaire représente cette espèce, dont les

proportions sont remarquablemeut voisines de celles du

Wallago miostoma, comme il est facile de le reconnaitre

en comparant les rapports des dimensions sur les tableaux

donnés de celles-ci. La hauteur seule est sensiblement dif-

férente, ce qui tient au développement des saillies nuchale

et abdominale chez le Wallago miostoma. Le compte des

rayons de la dorsale, des ventrales, de la membrane bran-

IsTotes trom the Leyden IMuseuxu, Vol. XXI V.



48 POTSSONSDE l'exPÉDITION

chiostège, offrent également quelques differences. La posi-

tion de l'oeil, par rapport a la commissure buccale, ne

parait pas non plus être la niême dans les deux espèces,

ce caractère est certainement celui qui a Ie plus de valeur

et justifie la distinction ici proposée.

Toutefois je me suis tout d'abord demandé, si ces dif-

ferences ne devaient pas s'expliquer par l'age ou Ie sexe

et si Ie Wallago nebulosus n'était pas une simple variété

du W. miostoma. La question doit être réservée jusqu'a

ce qu'on possède des matériaux d'examen plus complets

que ceux dont je dispose actuellement.

23. Cryptopterus micronema, Bleeker.

D. 0; A. 73 + V. 8.

Tête entrant pour ^j^ dans la longueur du corps ; la

hauteur équivaut a '/sj
1^ largeur a '/f,, la longueur de la

caudale a "/,3, de cette même dimension.

Museau occupant ^/g de la longueur de la tête. Les

barbillons maxillaires tres délicats, perceptibles seulement

lorsque l'animal est iramergé dans un liquide, sont grèles

et atteiguent a peine l'oeil
; je ne puis constater la pre-

sence de barbillons mandibulaires. Autant qu'on en peut

juger par Ie toucher, les dents vomériennes occupent la

plus grande partie de la largeur du palais. L'oeil a */g,

la distance interorbitaire ^/g, de la longueur de la tête.

Rayons branchiostèges XVIL
Anale distincte de la caudale. La longueur des pectorales

(llmm.) est sensiblement inférieure a celle de la tête.

La coloration (d'après l'exemplaire dans l'alcool) n'est

pas uniforme. Sur un fond roussatre clair, se voient des

marbrures de même teinte, mais beaucoup plus foncées.

1/ es.

/lOO

Longueur du corps 69"^'"- »

Hauteur 14 20

Epaisseur 8 11

Notes trom the Leyden Mwseum, "Vol. XXIV.
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LoDgueur de la tête IS""

» de Turoptère 5

» du museau 6

Diamètre de l'oeil 3

Espaee interorbitaire 6

4Ö

/lOO

22

7

40

20

40

Hab. Pontianak (coll. Moret).

La petitesse de eet exemplaire rend la determination

spécifique incertaine, cepeudant, les détails descriptifs ici

donnés Ie montrent, les afiBnités sont extremes avec Ie

Ci'yptopterus micronema, Bleeker, auquel je Ie rapporte.

La coloration assez différente, l'absence de tache noire

a la base de la caudale, peuvent être regardées comme

tenant a une livrée de jeune age, on doit d'ailleurs remar-

quer, pour la tache caudale, qu'elle n'est pas indiquée sur

l'une des figures de Bleeker (Atlas Ichth. Néerl. Siluroïdes,

PI. XCIII, fig. 1).

Je trouve un nombre un peu supérieur pour les rayons

branchiostèges, un peu moindre pour la formule de l'anale,

mais vu les chiffres élevés qu'on rencontre chez ces pois-

sons, on ne doit pas attacher a cela une bien grande

importance ').

25. Hernisilurus heterorhynchus, Bleeker.

26. Hernisilurus scleronema, Bleeker.

Il n'y a pas a reproduire ici la discussion relative a la

position de la narine postérieure chez les Hernisilurus ^).

Mais la consideration des deux exemplaires pris par M. Ie

Dr. J. Büttikofer, apporte a ce sujet de nouvelles données

1) Les espèces du genre sont difliciles a distinguer les unes des autres et

j'ai réuni ici sous Ie nom de: 21. Crt/piopéerus limpok, Bleeker, des exemplaires

chez lesquels Ie diamètre de l'oeil est assez différent pour justifier peut-être des

distinctions spécifiques, mais les individus sont de petite taille, peu nombreux,

il est plus sage de rester sur la réserve.

2) Vaillant, 1893, p. 67.

Notes fiom tlxe Leyden Museuiu, "Vol. XXIV.
4
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lesquelles forceront peut-être de modifier, sur certaios points,

les conclusions auxquelles m'avait conduit l'examen des

trois individus que j'avais pu étudier, l'un appartenant au

Muséum de Paris (type du Diastatomycter Chaperi, Vaillant

^ H. scleronema, Bleeker), Ie second vu au British Museum
(H. heter orhynchus, Bleeker, type), Ie troisième vu au Musée

de Leyde {H. scleronema, Bleeker, type).

L'iJ. heter orhynchus, recueilli par M. Ie Dr. J. Büttikofer

a Sintang, est long de 280 -^ 48 = 328™™.^ ga hauteur

egale a peu prés Ie '/^ de la longueur, Ie barbillon est

grèle, sétacé, sans épaississement basilaire, atteignant l'ceil,

museau égal a
'/s de la longueur de la tête; on compte

environ 88 rayons a l'anale.

h'H. scleronema
,

pris avec Ie precedent, est long de

240™°!- (la caudale manque), sa hauteur egale environ Ie

'/g de la longueur, Ie barbillon plus épais, inséré sur un

renflement basilaire, atteiut a peine l'ceil, cependant Ie

museau est notablement plus court, '/^ a peine de la lon-

gueur de la tête; on compte de 108 a 106 rayons a l'anale.

A s'en tenir a ces caractères, les deux individus peuvent

être légitimement regardes comme assimilables aux deux

espèces décrites par Bleeker, surtout par la difference con-

statée pour les barbillons, la plus importante a ce qu'il

semble. Mais il s'en joint ici uue autre pour la position

de la post-narine, et si les études ultérieures permettent

de généraliser 1 'observation, cela aurait une valeur incon-

testable et pourrait conduire a une repartition plus posi-

tive et plus naturelle des espèces. Dans Ie premier exem-

plaire la post-narine est tres en arrière et au dessus de

l'oeil, exactemeut comme je l'ai figurée pour mou Viastato-

tnycter Chaperi, chez l'autre au contraire, c'est une per-

foration munie, comme toujours, d'une sorte de voile mem-
braneux, placée encore au dessus de l'ceil, mais bien plus

en avant, presque sur la verticale tangente au bord anté-

rieur de l'orbite, c'est-a-dire dans uue position qui doit

être regardée comme moins anormale.

Il ne me paraitrait pas possible de tirer dés aujourd'hui

Notes from the I_.eyden Aluseum , Vol. XXIV.
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des conséqueuces trop absolues sur les changements a in-

troduire, d'après ces caractères, dans la repartition systéma-

tique de ces poissons. Ces faits sont trop nouveaux, les

observations n'ont porté que sur un trop petit nombre de

sujets, et encore sans qu'on ait p«, par des comparaisons

directes et répétées, avoir uu controle suffisant, pour qu'il

ue soit pas nécessaire d'attendre de nouvelles études; l'at-

tention des zoologistes mérite toutefois d'etre fixée sur ce

point morphologique.

Pseudolais , n. g.

"Vsvèoc^ fausseté; Lais (nom propre).

Ex Siluridce Heteropterce subfamilid. Rostrum tumi-

dum. Cirri 4; maxillares in Jissuram longitudinalem infra

oculum sese tegentes ; mandihulares a genid symphyse distantes.

Oculus magna parte infra oris commissuram situs. Pinna

dorsualis adiposa minima.

Silure du groupe des Heteropterce, voisin des jEJu^ro-

pius et des Lais. Dorsale rayonnée courte, avec epine

osseuse; adipeuse tres pen développée; anale longue, se

terminant a une certaiue distance de la caudale, qui est

fourchue. Veutrale de 7 rayons. Quatre barbillons, deux

maxillaires, logeables dans une feute sous-oculaire, deux

mandibulaires éloignés de la symphyse génieune. Narines

écartées, l'antérieure légèrement tubuleuse, la postérieure

munie d'un repli valvulaire; Ie museau parait commegonflé,

muqueux. (Eil grand, place en arrière et en partie au des-

sous de la commissure buccale, avec un repli circulaire

palpebral, libre, qui empiète notablement sur lui. Dents

palatales distinctes, discontinues sur la ligne médiane.

L'exemplaire étant unique et de petite taille, certains

détails, tels que ceux de la dentition, sont difiSciles a recon-

naitre et l'examen d'un sujet qu'on pourrait sacrifier, forcera

peut-être de modifier sur certains points cette diagnose.

Il me parait toutefois que ce Silure ne se place dans

Notes from tlie Leyden JMuseum, Vol. XXIV.
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aucun des genres jusqu'ici signalés du groupe auquel je

Ie rapporte. Des aflfinités existent avec les Eutropius par la

position reculée des barbillons mandibulaires, mais ceux-ci

en ont 4 ; avec les Fangasius qui n'en présentent bien que

2, mais places immédiatement contre la symphyse; enfin

avec les Lais^ qui les ont dans cette même situation et,

de plus, au nombre de quatre. Toutefois Ie facies general

parait rapprocber surtout les Pseudolais de ces derniers.

27. Pseudolais tetranema, n. sp.

D. II. 7; A. 32(?) + P. I, 12; V. 7.

Species hucusquè unica, generis diagnosi definita.

Fig. 3.

Tête entrant pour ^/^ dans la longueur du corps ; la bau-

teur, egale a l'épaisseur, équivaut a '/o?
^^ caudale a ^/j,, de

cette même dimension.

Si on voulait donner une idee générale de la forme de

ce poisson, on pourrait la caractériser par Ie mot: Mugiloïde.

Le museau, arrondi, présente, sur son pourtour aussi

bien qu'a la region mandibulaire, uu aspect papilleux,

verruqueux, particulièrement aux commissures labiales, qui

sont comme plissées. La boucbe est plutót petite, subter-

minale, la mucboire supérieure débordant de tres peu l'in-

férieure, son angle commissural est loin d'atteindre I'ceil.

Le barbillon maxillaire dépasse sensiblement celui-ci, sans

atteindre toutefois la fente operculaire, il peut se cacber,

comme il a été dit, dans une sorte de feute, qui, en avant,

est parallèle au contour de l'orbite, et située vers la ligne

Notes troin tlie Leyden JMuseuin, Vol. XXIV.
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de jonction des faces laterale et inférieure de la tête.

Narine antérieure a rextrémité du museau, la postérieure,

directement en arrière d'elle, se trouve au niveau de la

commissure buccale. L'oeil relativement grand, ^3 a peu prés

de la longueur de la tête, est pour les ^/^ environ au dessus

de 1 'angle de la bouche; l'espace interorbitaire egale les

"/r, de la longueur de la tête. La fente branchiale remonte

en arrière vers Ie milieu de la hauteur du corps, en avant

Tangle branchiostège arrive au niveau du tiers postérieur

de l'ceil, les membranes, absolument isolées Tune de Tautre,

sont soutenues par VIII rayons, autant qu'il est permis

d'en juger.

L'épine de la dorsale, longue d'environ 12mni.^ équivaut

a peu prés aux ^/^ de la hauteur du corps, elle est fine-

ment denticulée en arrière, la uageoire elle-même est courte,

sa base n'ayant guère que moitié de la hauteur de l'épine,

son origine se trouve vers Ie '/g antérieur du corps
;

adipeuse tres petite, linguiforme, en arrière des ^/^ anté-

rieurs de la longueur. Anale bien développée, toutefois,

vu son état de conservation, Ie compte des rayons est

difficile et reste douteux, sa base a prés de '/^ de la lon-

gueur du corps, son bord libre se rapproche graduellement

de la ligne ventrale d'avant en arrière. Caudale profondé-

ment fourchue. Nageoires paires peu développées. Epine de

la pectorale un peu plus robuste et un peu plus longue

que l'épine épiptérique, dentelée a son extrémité aussi bien

en avant qu'en arrière. Ventrales insérées quelque peu en

avant du milieu de la longueur du corps, se terminant a

mi-distance de leur insertion a l'origine de l'anale.

Le dessus de la tête et la partie tout a fait supérieure

du tronc sont d'un brun roussatre, d'autant plus foncé

qu'on se rapproche davantage de la ligne dorsale, le reste

du corps et les parties inférieures sont blancs. La dorsale

est noiratre dans sa partie supérieure, les nageoires paires

sont de cette même teinte, moius foncée toutefois pour les

ventrales ; l'adipeuse est d'un blanc laiteux , ainsi que

l'anale; la caudale roussatre.

Notes trom ttie Leyden ]Miiseu.m, "Vol. XXI'%'".
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Longueur du corps 9P
Hauteur 15

Epaisseur 15

Longueur de la tête 17

» de l'uroptère 17

» du museau 7

Diamètre de l'ceil 7

Espace interorbitaire. ....... 10

16

16

18

18

32

32

45

Hab. Tepoe, bords du Mahakam (coll. Dr. A.

Nieuwenhuis).

W.

31. Macrones nemurus, Cuvier et Valenciennes.

Le plus grand individu, long de 260 -|- 65 = 325™™-, pré-

sente cette particularité d'avoir les cinq premiers rayons de la

dorsale prolongés en filaments sétacés. Ce caractère doit,

je pense, être considéré comme individuel et transitoire,

peut-être comme sexuel. On le retrouve sur de plus petits

exemplaires, mais raoins prononcé.

Hab. Sintang (coll. Dr. J. Büttikofer) ; Tepoe, bords du

Mahakam (coll. Dr. A. W. Nieuwenhuis).

32. Macrones Wol/li, Bleeker.

Un exemplaire long de 186 -|- 62 = 248"»™- me parait

devoir être rapporté a cette espèce, toutefois le bouclier

céphalique osseux n'est pas apparent. D'autre part l'adi-

peuse est un peu inférieure comme longueur a la distance

interépiptérique, mais dépasse légèrement sous ce rapport la

dorsale rayonnée.

Hab. Tepoe, bords du Mahakam (coll. Dr. A. W.
Nieuwenhuis).

Notes Iroiii tlie Lieytlen Miuseum, "Vol. X.XIV.
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35. Leiocassis mahakamensis, u. sp.

D. II. 6; A. 16 4-P. I, 7; V. 6.

Caput depressum, una cum cervice cute molli obtectum.

Rostrum obiiisum, breve; os subterminale ; maxilla paululum

mandibulam ontecedens. Appendix occipitalis scuto interneurali

prosepipterico sejuncta^ hoc simplex. Pinna adiposa modicè

longa ; pinna caudalis altè bifida^ lobus superus infero longior.

Fig. 4. Fig. 5.
Tête entrant pour

'/,j dans la longueur

du corps; la hauteur

équivauta'/^, l'épais-

seur a */g, la longu-

eur de l'uroptère a

^/^ , de cette même
dimension.

Tête aplatie, re-

couverte d'une peau

épaisse, molle ; au-

taut qu'on en peut

juger au travers de

celle-ci, Ie prolonge-

meut occipital trian-

gulaire , aigu , est

court, il n'atteint

certaineraent pas Ie

bouclier neurapo-

physaire prosépip-

térique. Museau ob-

tus parabolique, oc-

cupant '"/^ de la

longueur de la tête.

Machoire supérieure

dépassant l'infé-

rieure; dents pala-

tales en rangée

JVotes from ttie Leyden ]Museuixi, ^"ol. XZS!IV.



56 POISSONS DE l'ëxpédition

demi-circulaire. Barbillons allonges, les maxillaires atteignent

presque rextréraité de l'épine pectorale. (Ei\ peu visible,

ayant environ ^s ^® ^^ longueur de la tête, espace inter-

orbitaire en mesurant les ^/-.

Orifice cloacal avec une papille saillante, conique, longue

de 7°^™- a 8°^™-, laquelle existe chez les deux individus ; on

peut croire, d'après ce que j'ai constate sur Ie Leiocassis

stenomuSj que c'est un caractère sexuel.

Epine de la dorsale courte, ^/j de la longueur de la

tête; adipeuse plus longue de ^4 <iue la dorsale rayonnée;

l'espace mésépiptérique est supérieur comme longueur a

Tadipeuse. Caudale tres profondément divisée, a lobes pro-

longés, surtout Ie supérieur.

La coloration est reraarquable et identique sur les deux

individus, lesquels d'ailleurs sont vraisemblablement de

raême sexe étaut donnée la presence de la papille cloacale.

Une teinte d'un noir bleuatre, foncé, couvre la tête et Ie

corps en dessus et sur les cótés, l'abdomen étant d'un

blanc plus ou moins lavé de roussatre; Ie long des flancs

court une bande relativement étroite d'une teinte pale; elle

commence un peu en arrière de la tête, pour se terminer

a l'insertion de l'uroptère. Cette même teinte pale forme

une ligne dorsale, commen9ant en avant de l'adipeuse,

se continuant avec une bordure a peu prés de même
couleur qui contourne toute la partie libre de celle-ci.

La dorsale rayonnée est incolore avec une bande noiratre

transversale, plus rapprochée du bord libre que du bord

adherent, ceci ne se voit bien que sur un des individus.

La caudale est également bordée, sur cbacun de ses lobes,

d'une teinte pale, la partie médiane de chacun de ceux-ci,

noir foncé comme Ie corps, donne la figure d'un V coucbé

a ouverture dirigée en arrière. Anale, pectorales, ventrales,

incolores, sauf sur la première une série transversale de

taches noires. Enfin ou distingue sur la tête des taches

blanchatres espacées, disposées syraétriquemeut, mais peu

apparentes.

Notes Irorn the Leyden JVIuseuru, "Vol. XXIV.
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Longueur du corps 85"

Hauteur 14

Epaisseur 17

Longueur de la tête 23

» de l'uroptère 32

» du museau 7

Diamètre de l'ceil 3

Espace interorbitaire 7

00

16

20

27

37

30

13

30

Hah. Tepoe, bords du Mahakam (coll. Dr. A. W.
Nieuwenhuis).

J'observe sur cette espèce, aussi bien que sur Ie Leiocassis

stenomus, C. V., des pores céphaliques tres apparents et

régulièrement disposes, dont six sous la mandibule en rangée

concentrique a la courbure de celle-ci sont particulièrement

visibles, ils n'ont pas échappé a Bleeker pour la seconde

de ces espèces. Les lèvres supérieure et inférieure, a la

commissure, se continuent en un lobe postérieurement libre.

Les espèces du genre Leiocassis ') sont aujourd'hui assez

nombreuses et l'on peut avec celles ici décrites, en compter

une douzaine. Le L. longirostris, Günther, par la forme

allongée de son museau, se distingue facilement. On peut

en dire autant des L. rama, H. Buch., et L. Moeschii,

Boulenger, lesquels, au moins le premier, offrent ce caractère

singulier, peut-être d'ordre géuérique , d'avoir un petit

bouclier interneural supplementaire entre le prolongement

occipital et le bouclier interneural prosépiptérique. La

jonction directe du prolongement occipital et de ce dernier

bouclier se rencontre chez les L. stenomus, C. V., L. poecilop-

1) Monsieur Günther, en 1873, a propose de réunir ce genre avec les

Fseudobagrus Bleeker et Macrones C. Duméril, ce dernier noni étant conserve.

La chose est discutable en ce qui concerne le genre Fseudobagrus, dont le

seul caractère distinctif serait d'avoir les rayons de l'uroptère en plus grand

nombre. Mais avec d'autres ichthyologistes. Day entre autres, ce serait, je

pense, aller trop loin, que d'y réunir les Macrones, dont l'ceil est entouré

d'un repli palpebral libre.

Notes from tlie Ley den IVIuseum, "Vol. XXI V.
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terus, Bleek., L. crassilabris, Günther, L. torosilabris, Sauvage

et L. inornatus, Boulenger, ee qui les distingue du L. ma-

hakamensis, dont il est ici question. Celui-ci ne pourrait

done être confondu qu'avec Ie L. tceniatus, Günther, celui-ci

a la caudale arrondie et non profondément bifurquée, on

avec les L. micropogon, Bleek, et L. saravacensis, Boulenger,

l'un et l'autre ont les barbillons beaucoup plus courts, Ie

barbillon maxillaire arrivant a dépasser l'oeil ou atteig-

nant a peine l'orifice branchial, et l'adipeuse sensiblenient

plus longue.

De la bouche d'un de nos individus a été retire un petit

Silure, décrit plus loin sous Ie nom de: 39. Akysis armatus.

36. Leiocassis macropterus, n. sp.

D. II, 7; A. 14 + P. I, 7: V. 6.

Caput ahum, una cum cervice pelle molli obtectum. Rostrum

conicum, prominens, modice elongatum; os inferum, ab ecctre-

mitate rostri pauhdum distans. Appendix; occipitalis cum

scuto interneurali prosepipterico conjuncta, hoc simplex. Cirri

maxillares humeralem, articulum ultra procedens. Pinna adiposa

longissima, "/g longitudinis corporis adcequans; pinna cau-

dalis bifida.

Fig. 6.

Tête entrant pour '^/,, dans la longueur du corps; la

hauteur équivaut a '/^, la largeur a '/,., la longueur de

la caudale a '/-, de cette même dimension.

Notes irom the I^eyclen IMuseum , "Vol- XXIV.
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Forme générale élevée, tête haute en arrière, prolonge-

ment occipital en contact avec Ie

bouclier interneural prosépiptérique
;

museau obtus, arrondi, occupant ^/^ de

la longueur de la tête. Machoire supé-

rieure dépassant quelque peu l'inférieure,

bouche plutót petite ; dents palatales

formant un ilot transversal median, et

non une bande en portion de cercle.

Barbillons maxillaires dépassant l'arti-

culation huméro-pectorale ; les nasaux

prolongés presque jusqu'a la même
hauteur; les mandibulaires rapprochés

de la ligne médiaue, immédiatement in-

sérés derrière la mandibule, tres courts,

surtout les internes, les externes eüx-

mêmes n'atteignant pas Ie bord libre

de la membrane branchiostège : quatre

pores tres apparents se trouvent sous

la mandibule, en avant de ces derniers

barbillons. (Eï\ plus visible que chez

beaucoup d'autres poissons du même
genre, toutefois sans repli palpebral

circulaire libre, il a prés du '/g de la

longueur de la tête; espace interorbi-

taire ayant '^j^ de cette mêmedimension.

On observe une papille conique post-

cloacale, longue de 8^^-, épaisse a la base de 2aim.

Epine de la dorsale tres peu plus longue que la tête,

fortement dentelée postérieurement ; l'adipeuse remarquable-

ment développée, commence a une petite distance de la

dorsale rayonuée, sa base n'a pas moins des"-/, de la

longueur du corps, elle est en segment de cercle, sa plus

grande hauteur ayant au moins Ie '/^ de sa longueur.

Caudale profondément divisée. Epiue de la pectorale sen-

siblement moins longue et moins tbrte que celle de la dor-

sale rayonnée.

Notes from the Leyden ÜMuseurri, Vol. XXIV.
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La coloration est assez confuse; sur un fond rougeatre

tres pale se voient des maculations sombres, irrégulièrement

disposées, tantót laissant de grands espaces libres, tantót

rassemblées en groupes plus ou moins étendus. Sauf la

caudale les nageoires paraissent sombres.

Longueur du corps 93™™-

Hauteur 24

Epaisseur 15

Longueur de la tête 21

» de l'uroptère 20

•» du museau 6

Diamètre de l'ceil 4

Espace interorbitaire 6

Vi 00

26

16

22

21

28

19

28

Hab. Tepoe, bords du Maliakam (coll. Dr. A. W.
Nieuwenhuis).

Le Leiocassis macropterus a un aspect assez différent des

L, stenomus^ C. V., L. mahakamensis, n. sp. et de quelques

epèces voisines, par son corps élevé, plutót triangulaire

qu'arrondi dans le plan postcéphalique; par son museau

proéminent, sa bouche petite, arrondie plutót que trans-

versale, la disposition de ses dents palatales, il ne peut

cependant ne pas être place dans le genre auquel je le

rapporte, d'après l'ensemble de ses caractères.

J'appelle l'attention sur les pores mandibulaires. La

presence de ces organes, dependant, sans aucun doute, du

système de la ligue laterale, appareil sensoriel spécial,

pourrait bien être en rapport avec l'état imparfait des

organes visuels. Je ne puis les constater sur les Macrones

que j'ai examines.

Le développement de la dorsale adipeuse ne permet

jusqu'ici de coufondre cette nouvelle espèce avec aucuue

autre du genre. Elle établit sous ce rapport une sorte de

parallélisme entre les Leiocassis et les Macrones.

Notesi t'rora the Leyden MLviseura, "Vol. XXIV.
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37. Leiocassis Moeschii, Boulenger.

Liocassis Moeschii^ Boulenger, 1890, Proceed. Zool. Soc. p. 39.

id. id. , Boulenger, 1894, id. p. 247.

D. II, 7; A. 15.

Fig. 8. Fig. 9.

Tête entrant pour '/4 ^^^^ la longueur du corps; la

Notes from tlie Xjeyden M.useum, "Vol. XXI"V.
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hauteur équivaut a ^/,j, l'épaisseur environ a '/.5? la longueur

de la caudale a ^|^^, de cette mêine dimension.

Bouclier eéphalique bien distinct, apparent, finement

granuleux, avec une fontanelle petite, arrondie, a la nais-

sance du prolongement occipital, lequel est un peu moins

long que large a sa base, tronqué en arrière et séparé du

bouclier neurapophysaire prosépiptérique par un espace nu

étroit, mais net ; ce dernier bouclier est demi-ovalaire, divisé

en trois parties par deux sillons divergents partant d'une

fente médiane rectangulaire, postérieure. Dents vomériennes

en bande transversale légèrement prolongée en arrière aux

extrémités. Barbillons peu développés, les maxillaires atteig-

nant a peine Ie bord operculaire. CEil sans repli palpebral, petit,

son diamètre étant a peine
'/o

de la longueur de la tête ; espace

interorbitaire ayant environ '/g de cette même dimension.

Une papille post-cloacale.

Dorsale rayonnée avec la seconde épine mesurant les ^[^

de la longueur de la tête, médiocrement robuste, et ne

présentant pas en arrière de denticulations nettes; la lon-

gueur de cette nageoire ne fait pas plus de '/jj de la

longueur du corps, l'adipeuse pseudoradiée ') en a presque Ie

double, '/(,, et la distance, qui sépare ces nageoires, est peu

différente de cette même dimension. Caudale fourchue, lobe

supérieur prolongé au dela de l'iuférieur. Epiues des pec-

torales plus robustes que l'épine de la dorsale, tres peu

moins longues et fortement dentelées a leur bord interne.

La coloration parait d'un brun uniforme, toutefois sous

certaines incidences on distingue quelques taches plus pales,

dout une élargie cerclaut l'animal dans l'intervalle des

deux dorsales, au dessus des ventrales. La dorsale rayonnée

et l'anale offrent une bande blanche transversale entre

deux parties sombres, la basilaire étant nette, l'autre plus

difficile a reconnaitre, sans doute a cause de Taction de

la liqueur conservatrice. Il est supposable qu'a l'état frais

1) L'action de l'alcool n"'est-elle pas pour quelque chose dans cette apparence

de rayons?

Notes from the Leyden IVXuseum, Vol. X>CIV.
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ranimal présente uu systèoae de grandes macules, livrée

habituelle chez les Leiocassis et les Bagroides.
1 / es.

/lOO

Lougueur du corps 103"""- »

Hauteur 19 18

Epaisseur 20 19

Longueur de la tête 25 24

» de l'uroptère 37 35-

» du museau 7 28

Diamètre de Toeil 3 12

Espace interorbitaire 8 32

Hah. Embouchure du Raoen (coll. Dr. J. Büttikofer).

D'après la description donnée par M. Boulenger du

Leiocassis Moeschii, l'identification spécifique de notre in-

dividu ne parait guère douteuse, les formules des nageoires,

les proportions sont les mêmes, j'insisterai particulièrement

sur la disposition spéciale du bouclier neurapophysaire

prosépiptériqae, divisé en trois parties par des lignes for-

mant un T a branche transversale antérieure, la portion

placée en avant de celle-ci répond, saus doute, au «bouclier

distinct, un peu plus large que long, entre Ie prolongement

occipital et Ie bouclier basilaire de l'épine de la dorsale».

Il est vrai que dans notre individu les serratures de l'épine

épiptérique sont indistinctes, que cette épine est légèrement

plus longue, l'épine pleurale au contraire plus courte, mais

ces differences ont trop peu d'importance pour être prises

en sérieuse consideration.

Le Leiocassis Moeschii appartient a la série de ces Siluroïdes

a bouclier céphalique osseux apparent, laquelle, avec lui, ren-

ferme les L. longirostris, Günther (= Rhinobagrus Dumerilii,

Bleeker) et L. inornatiis, Boulenger, la brièveté du prolonge-

ment occipital, l'ornementation du bouclier prosépiptériqae,

le distiuguent facilement de ces deux espèces.

Ce Siluroïde avait été rencontrée d'abord a Sumatra, M.
Boulenger l'avait ensuite signalée de Borneo, mais dans

la partie Nord-Ouest (Riv. Poeh, Sarawak).

Notes from the Leyden Museum, Vol. XX.IV.
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38. Bagroides melanopterus, Bleeker.

Le Bagroides melanopterus, Bleeker, présente, comme j'ai pu

Ie constater sur les indiviclus, en bon état de conservation,

rapportés par M. le Dr. J. Büttikofer, des villosités cutanées,

comparables a celles qu'ou connait chez les Synodontis ').

Le fait mérite de fixer l'attention, cette disposition ne

paraissant pas jusqu'ici frequente chez les Silures. 11 serait

interessant de rechercher, sur des individus frais ou cou-

venablement prepares dans ce but, si Ton retrouverait la

structure spéciale, que M. Pettit et raoi avons signalée chez

le Synodontis Schall, Bloch-Schneider '^).

La collection renferme une tres belle série d'individus, dont

la longueur varie de 107 + 30 = 137mm. a 310 -f 58 = 368»^.,

cette dernière taille sensiblement supérieure a celle des in-

dividus cités par Bleeker.

Hab. Sintang et Smitau (coll. Dr. J. Büttikofer).

39, Akysis armatus, n. sp.

D. II, 4; A. 9 4- P. I, 6; V. 6.

Pellis la^vis, tuherculis haud ohsita. Aculeus pectoralis den-

tihus validis, serratis, 8 ad 10, retro instructus. Corporis

color obscurus cum pallentibus maculis, rotundatis, nonnullce

series transversales in dorso fingent.

Fig. 10 (V.).

^^^^^^^,^, Tête entrant pour

^^C^o^po~o~^^^==c^~ï:>-c-..^ V4 cl^iis la longueur

du corps ; la hauteur

équivaut a '/g, l'épais-

seur a '/^, la longueur

de la caudale (en mauvais état) a '/«, de cette mêmedimension.

Le museau, occupant environ le ^3 de la tête, est obtus;

1) Léon Viiillant, 1895 —Essai monographique sur les Silures du genre

Synodontis (Nouv. Arch. Muséum Hist. Nat. 3e Serie, T. VII, p. 238).

2) Léon Vaillant et Ausfuste Pettit, 1898 —Sur la structure du tegument chez

le Synodontis Schall, Bloch-Schneider (Buil. Muséum Hist. Nat. T. IV, p. 264).

Notes from the Leyden IMuseuui, A'ol. XXl'V'.
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je ne puis constater de deots palatales. Les barbillous

nasaux atteiguent Toriöce branchial, les maxillaires s'éteii-

dent jusqu'aux deux tiers des pectorales, les maudibulaires

externes jusqu'a la moitié de l'épine de celles-ci, les maudi-

bulaires iuterues jusqu'a leur insertion. (EU médiocre, '/(. de

la longueur de la tête, l'espace qui sépare les deux organes

ayant Ie '/^ ^^ cette raême dimension.

Epine de la dorsale inerme a sa partie postérieure
;

adipeuse médiocrement élevée. Pectorale armee d'une épine

robuste, légèremeut convexe en avant, munie en arrière

de 8 OU 9 dents fortes, car leur hauteur egale ou dépasse

la largeur de la tige. Ventrales ayant leurs quatre rayons

medians unis deux a deux sur une base courte, ce qui, a

la rigueur, n'en ferait compter que quatre comme formule.

Coloration d'un rouge lie de vin avec de nombreuses

taches jaunatres; elles occupent notamment les cótés de

la tête et la fontanelle inter-oculaire ; des taches de forme

arrondie, au nombre de trois de chaque cóté, donnent

deux rangées longitudinales, parallèles, sur la partie posté-

rieure et supérieure de la tête ; sur Ie tronc des taches

semblables, en rangées transversales de 5 a 6 taches, s'éten-

dent sur Ie dos, l'une a la region occipitale, la seconde

en avant de l'épine de la dorsale rayonnée, une troisième

vers Ie milieu de cette même nageoire, une quatrième juste

après elle
;

plus en arrière, sur Ie pédoncule caudal, ce sont

de larges macules, sortes de bandes verticales, placées latéra-

lement sans atteindre la region dorsale. La face inférieure

de la tête et l'abdomen sont uniformément jaunatres.

1/ es.

/lOO

Longueur du corps 23™™- »

Hauteur 4 17

Epaisseur 6 26

Longueur de la tête 6 26

» de l'uroptère. ...... 3? 13?

» du museau 2 33

Diamètre de l'ceil 1 16

Espace interorbitaire 2 33
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Hah. Tepoe, bords du Mahakam (coll. Dr. A. W.
Nieuweuhuis).

UAhysis armatus se distingue facilement des deux autres

espèces du genre '), A. variegatus^ Bleeker, et A. macro-

nema, Bleeker, par Tarmature postérieure de son épine pec-

torale; d'après les descriptions de l'auteur, celle-ci serait

inerme dans la première espèce, munie dans la seconde

de 3 a 5 dents médianes, petites; sans parier de quelques

differences moins importantes dans les proportions et la

livrée.

Je dois avouer que cette nouvelle espèce n'est pas présentée

ici sans réserves, ce pourrait bien être l'état jeune de quel-

qu'autre Silure, tant la distribution des couleurs me parait

pouvoir faire supposer une livrée néotésique, c'est-a-dire

de jeune age.

Il a été dit que eet exemplaire a été retire de la gueule

d'un des : 35. Leiocassis mahakamensis ^).

40. Acrochordonichthys pachyderma, n. sp.

D. II, 5 ; A. 8 + P. I, 6 ; V. 6.

Acrochordonichthysmelanogaster speciei ajinis.

Capitis ambitus seniicircula7'is. Pellis, ceque in capite et reli-

quo corpore, aspera, aculeos pinnarum tegens. Color unius-

modi, in ventralibus partibus pallentior; macuke nigrescentes,

sparscü ad limbum extremum omnium pinnarum.

Tête entrant pour ^/f, dans la longueur du corps; la

hauteur équivaut a ^/,j, la largeur a '/^, la longueur de

la caudale a '/^, de cette même dimension.

1) Jusqii'^ ce qu'on ait retrouvé Ie Pimeloclus pusillus de Ranzani, que M.

Günther range comme troisième es])èce dans Ie genre Aktjsis, la question des

rapports de ce Silure, imparfaitement connu, me parait devoir être réservée.

2) Voir page 58.

Notes froin the Leyden. JVtuseum, Vol. XXIV.
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La portion céphalique, tres aplatie et dilatée trausver-

salement, se continue avec un tronc sub-triangulaire en

avant, comprimé légèrement a la terminaison du pédoncule

caudal, la transition étant insensible.

Vu d'en haut Ie museau ofifre un contour demi-circulaire,

sa longueur étant les '/^ de la longueur de la tête, Ie

bord en est obtusément arrondi. La machoire supérieure

dépasse sensiblement l'inférieure
;

elles sont l'une et l'autre

garnies de dents en velours, la presence de ces organes

sur Ie palais n'est pas douteuse, mais je n'ai pu en recon-

naitre la disposition. Le barbillon nasal est court, sa

forme sera indiquée a propos des narines, les autres sont

charnus, rugueux; les maxillaires atteignent l'orifice bran-

chial, les infra-raandibulaires internes, beaucoup moins

longs, sont iusérés tres prés de la mandibule, a mi-distance

de la symphyse et de la commissure labiale, ils n'atteig-

nent pas l'insertion des infra-mandibulaires externes et

postérieurs, laquelle se trouve a la partie moyenne de la

region gulaire, leur extrémité libre atteignant l'articulation de

l'épine pectorale. Les narines sont placées respectivement

environ au '/^ et aux '^/g de la longueur du museau, Tan-

térieure tubuleuse a son orifice externe transversalement

ouvert, les bords, arrondis dans le même sens, forment

comme deux espèces de valves susceptibles, a ce qu'il semble,

de se rapprocher pour le clore; la narine postérieure est

entourée par une sorte de bordure lamelleuse, qui s'élève

antérieurement en un prolongement lineaire, foliacé, plié

longitudinalement sur lui-même d'avant en arrière. CEil tres

peu distinct, sans repli palpebral, occupant a peine '/,3 de

la longueur de la tête, I'espace inter-orbitaire n'ayant pas

moins des ^/^ de cette même dimension. La fente bran-

chiale, en angle tres obtus en dessous, est entièrement libre,

bien que l'adhérence a la region gulaire médiane soit assez

rapprocbée du bord; la commissure supérieure dépasse

certaineraent le niveau de l'insertion huméro-pectorale; la

region branchiostège est comme plissée postérieurement

a partir d'un orabilic median. Un tegument épais, chargé

.Notes from the Ley den IVIuseuin, Vol. XXIV.
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de granulations, couvre toute la tête, surtout a la partie

supérieure, de sorte que l'on voit a peine un sillon antéro-

postérieur commeu^ant vers Ie niveau des yeux, s'arrêtant

bieu avant la base du reste longement occipital, et qu'on ne

distingue pas du tout de fontanelles.

L'orifice cloacal se trouve a la reunion des ^/g antérieurs

avec les ^/g postérieurs de la longueur du corps. Le tegu-

ment est entièrement couvert de fines granulations donnant

un aspect chagriné ; comme dans les autres espèces du

genre des granulations plus fortes, régulièrement disposées,

forment des lignes longitudinales sur les flancs au nombre de

trois, peut-être quatre, la supérieure étant peu distincte au

niveau de la dorsale, sans compter la ligne laterale, formée

de verrues plus petites, plus serrées, et située au milieu de

l'espace qui sépare les deux ou trois lignes supérieures de

l'inférieure ; sur le pédoncule caudal, ces lignes disparais-

sent graduellement, sauf les deux qui limitent l'espace

lateral, lesquelles se continuent jusqu'a l'insertion de la

caudale ; mais au dessous, sur ce mêmepédoncule, commen-

cent deux lignes semblables, qui s'étendent plus ou moins

loin en arrière. Il convient également de signaler une

crête formée par une double ligne de petites granulations

tres serrées, médio-dorsale, qui nait a une distance de la

dorsale rayonuée, environ egale a la base de celle-ci et

s'étend jusqu'a l'adipeuse se continuant sur son bord anté-

rieur. Toute cette ornementation est tres analogue a celle

que présentent d'autres espèces indiquées par Bleeker. Les

rugosités sont beaucoup moins accusées sur l'abdomen. On
distingue en arrière de l'orifice cloacal une petite papille.

Pore axillaire bien visible.

La dorsale rayonnée, dont la hauteur (lömfn.) est moindre

que la hauteur du corps, a sa base encore plus petite

(lOran»); son épine, recouverte par la peau épaisse et

verruqueuse, ne parait offrir en arrière aucune dent sen-

sible; l'adipeuse, en y comprenant la crête qui la precede,

serait environ trois fois plus longue que la précédente.

L'anale et la caudale n'offrent rien de particulier, le bord

Notes from tlie Leyden JMuseum, Vol. XXIV.
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libre de cette dernière est toutefois plutot émarginé que

coupé earréraeut. L'épine de la pectorale, plus forte et un

peu plus longue (21inm/) que celle de la dorsale, est euvelop-

pée également d'un tégumeut épais, verruqueux, et ne

présente en arrière, même en incisant celui-ci, que des

rugosités peu perceptibles. Les ventrales, arrondies, dépassent

l'orifice cloacal, sans atteindre l'anale.

Dans son état actuel de conservation l'animal est d'une

teinte gris rougeatre, sauf a la partie inférieure de la tête

et spécialement sur l'abdoraeu, oü la teinte devient pale,

blanchatre; des taclies éparses, d'un noir profond, se voient

vers Ie bord libre de toutes les nageoires.

Longueur du corps 115^^

Hauteur 22

Epaisseur 29

Longueur de la tête 27

» de l'uroptère 20

» du museau 10

Diamètre de Tceil 2

Espace interorbitaire 10

Hah. Bloeoe (coll. Dr. A. W. Nieuwenhuis).

Vh

19

25

23

17

37

7

37

\j Acrochordonichthy s pachy derma se rapproche certaine-

ment beaucoup de quelques unes des espèces décrites par

Bleeker, en particulier de VAcrochordonichthy s melanogaster,

mais il diffère de toutes par son tegument bien plus rugu-

eux, épais, au moins comme apparence, par Ie contour de

la tête plus régulièrement demi-circulaire, par l'absence

d'épines réelles a la partie postérieure de Taiguillou pectoral.

Bleeker a fait jouer un grand róle a la coloration dans

la distinction des six espèces, qu'il a établies; autant qu'on

en peut juger VAcrochordonichthy s, dont il est ici question,

présenterait des teintes moins variées, mais vu son mode

de conservation on ne peut guère avoir égard a un sem-

blable caractère.

Le pore axillaire offre ceci de remarquable, qu'il est

T^otes Irom the Leyden M^uscum, "Vol. XXIV.
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situé non pas a Tangle d'attacbe de la pectorale, mais

sensiblement au dessus, en sorte que la designation devient

ici qaelque peu impropre.

Un autre point anatomo-morphologique sur lequel j'insis-

terais, les auteurs y ayant attaché uue certaine importance

comme caractère générique, c'est la disposition de la com-

missure branchiale supérieure, quelque peu prolongée au

dessus de l'articulation huméro-pectorale.

43. Ariiis sp. indet.

D. II, 6; A. 17.

Ce petit individu, qui ne mesure que 30 -|- 7 = 37™"i
,

parait bien appartenir au genre Arius, ayant les narines

rapprochées et six barbillons. Sa coloration est remarquable

étant entièrement jaune rosé pale, avec une bande tres

foncée rostro-frénale, qui traverse Tceil et se prolonge un

peu au dela jusqu'au dessus de l'épaule, deux bandes ana-

logues remontent également du rostre au dessus de l'ceil,

se résolvant en ponctuations noires sur la region occipi-

tale; d'autres taches foncées, tres petites, se voient a la

racine de l'épine de la dorsale, a la naissance de l'adipeuse,

au voisinage de l'orifice cloacal, vers l'origine de l'anale,

au point de l'insertion de la caudale. C'est la évidemment

une livrée néotésique ou de jeune age, analogue a celles

qu'on a signalées chez certains Siluroïdes tels que les

Si/nodontis.

N'ayant qu'un individu, dont l'état de conservation laisse

a désirer sous certains rapports, il ne parait pas possible

d'établir un rapprochement spécifique, et je me borne a

attirer sur eet animal l'attention des voyageurs naturalistes.

Hab. Le Kapoeas (? Sintang) (coU. Dr. J. Büttikofer).

Notes from the Leyden IMuseum, "Vol. XXIV.
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45. Bagarius bagariuSj Hamilton Buchanan.

D. 11,6; A. 11.

imm.
7 100

Longueur du corps 60"^

Hauteur 11 18

Epaisseur 13 21

Longueur de la tête 15 25

» de l'uroptère 19 33

» du museau 8 53

Diamètre de Tceil 2 13

Espace interorbitaire 4 26

Hab. Embouchure du Raoen (coll. Dr. J. Büttikofer).

Il ne peut y avoir de doute sur la determination, comme
genre et comme espèce, de eet individu. Toutefois on doit

noter que Ie caractère, si remarquable et unique parmi les

Siluroïdes, de l'inégalité des dents, dont, chez l'adulte, un

certain nombre constituent de véritables canines, fait ici

défaut, ce que j'attribue a l'état tres jeune du specimen,

d'après Day, Ie Bagarius bagarius peut atteindre uue

longueur de 1°^*, 52 (cinq pieds) et peser environ 61 Kilgr.

(136 livres).

La découverte du Bagarius bagarius a Borneo, bien

qu'elle n'ait pas lieu d'étonner puisque Bleeker l'avait

signalé de Java, est toutefois interessante pour la faune,

car l'espèce est essentiellement indienne.

46. Glyptosternon Niemvenhuisi, n. sp.

Glypto sternon platypogonoides, Bleeker.

Vaillant, 1898, p. 73.

D.II, 6; A. 114- P. 1,7; V. 6.

Glyptosterno7i plat ypogonoi des speciei afinis.

Caput potius elongatum. In dorso, inter pinnas radiatam

et adiposam, 5 a 6 prominentice verrucceformes, rotundatw,

]N"otes from the Lieyden IMuseum, Vol. XXIV.
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ossece. Corpus minimis asperitatibus punctiformibus aut line-

aribus, subalbidis, obtectum.. Pinna caudalis tam, longa quam

caput, alte bifida. Points axillaris nullus.

Fig. 14.

Tête entrant pour ^/j, dans la longueur du corps; la

hauteur equivaut a ^/,„ la largeur a '/g, la longueur de la

caudale a ^/jj, de cette même dimension.

La forme générale est si voisine de celle des autres

espèces du genre, qu'une description détaillée serait inutile

La Crete interpariétale, qui prolonge la tête en arrière,

est a bords parallèles et en rectangle quatre a cinq fois

plus long que large. Les lèvres et la gorge sont sensible-

ment papilleuses, le barbillon maxillaire depasse quelque

pen I'articulation humérale.

La portion post-adipeuse du pedoncule caudal est a peine

du double plus longue que haute. La tête et le corps sont

converts d'aspérités, punctiformes ou linéaires, courtes sur

ce dernier, en séries plus ou moins quinconciales, moins

visibles sur les sujets de petite taille; l'abdomen, sauf les

plis formes par l'appareil d'adhérence, est lisse. Entre les

deux dorsales, sur la ligne médiane, se voient cinq ou six

ilWotes from tlie Leyden Museum, Vol. XXIV.
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tubérosités verruciformes, arrondies, répondant aux apophyses

épineuses des vertèbres qui precedent l'adipeuse, leur cou-

leur pale et leur consistance osseuse, permetteut de les

reconuaitre avec la plus grande facilité.

La longueur des bases de la dorsale rayonnée, aussi

bieu que de l'adipeuse, sout sensiblement égales (Qni™-) et

l'espace qui sépare ces nageoires n'a guère qu'une fois et

demi cette dimension (14™"i). L'épiue de la pectorale,

large, aplatie, est armee de 9 a 10 fortes dents postéri-

eures; il ne m'a pas été possible de distiuguer de pore

axillaire. Caudale profondémeut écliancrée.

Sur les plus grands individus, la teinte générale est

uniformément rougeatre, parfois avec des taches noires

latérales, au niveau de la dorsale rayonnée, entre l'adipeuse

et l'anale, enfin a la base de la caudale; les petits points

et lignes somatiques, dont il a été question dans la dia-

gnose, apparaissent comme un sablé blanchatre. Partie

inférieure de la gorge et abdomen pales. Les nageoires

impaires sont d'une teinte sombre, avec Ie bord libre déco-

loré ; sur la dorsale rayonnée, a sa partie moyenne et dans

sa moitié postérieure, aussi bien qu'a l'extrémité des lobes

de la caudale, la couleur est fraucbement blanche. Les petits

sont de couleur plus claire avec des macules noires et

blanches irrégulièrement disséminées, les ponctuations soma-

tiques devieuueut parfois presqu'invisibles.

I
/ aa.

/lüü

Longueur du corps GO*"""- »

Hauteur 15 22

Epaisseur 14 20

Longueur de la tête 19 27

» de l'uroptère 19 27

» du museau 9 47

Diamètre de l'oeil 2 10

Espace interorbitaire 5 26

Hab. Le Bloeoe (coll. Dr. A. W. Nieuwenhuis) ^).

1) Adil. : Sobrocang (Chapcr).

P^otes from the Hjeyden Museum, Vol. XXIV.
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A en juger par les descriptions et les figures jusqu'iei

données des difïérentes espèces de Glyptosternon, Ie G.

Nieuwenhnisi se distingue de toutes a première vue par

la presence des verrues neurépineuses mésépiptériques. Il

me parait difficile que ce caractère ait échappé aux obser-

vateurs, aucun d'eux, en tous cas, ne l'a ni mentionné,

ni figure.

Au reste il se distingue par différents caractères des autres

espèces insulindiennes. Le Glyptosternon platypogon, Cuvier

et Valenciennes, a la caudale beaucoup moins échancrée,

on ne signale pas chez lui les ponctuations somatiques.

Le G. Kukenthali, Steindachner, a pour formule de la

dorsale rayounée IT, 8, sa caudale est sensiblement plus

courte que la tête.

Les affinités sont éviderament plus grandes avec le

Gil/ pi o ster non platypogonoides, Bleeker, et j'y avais rapporté,

les individus rapportés par Chaper. Quoique j'eusse déja

été frappe de la presence des verrues mésépiptériques, je

u'ai pu en apprécier la valeur morphologique qu'après

l'exameu du squelette. Dans l'espèce décrite et figurée par

le savant ichthyologiste néerlandais, la tête serait plus

courte, 2/,, de la longueur du corps, la donsale rayonnée

moins longue que l'adipeuse, et la distance qui sépare ces

deux nageoires plus grande, j'ajouterai qu'elle présenterait

un pore axillaire tres apparent.

La collection rasserablée par M. le Dr. A. W. Nieuwen-

huis contient une jolie série d'exemplaires, depuis l'indi-

vidu dont les dimensions ont été données, jusqu'a des

sujets ne mesurant que 51 -]- 16 = 67""™.

Genre Breitensteinia, Steindachner.

Ce genre, par la position de sa nageoire dorsale, doit

être place dans la Sous-Familie des Stenobranchice de

M. Günther et, avec ses narines écartées, dans le groupe des

Doradina mais, d'après Tunique espèce connue, il faut

avouer que son facies le rapproche plutót de certains

Protéropodes tels que les Aspredo et peut-être les Sisor.

JNotes from tlie Leyden Museum, Vol, XXIV,
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Les dents fixes des machoires l'éloigüent des Synodontis

et genres voisins, l'absence de boucliers a la ligne laterale

des Doras. Le manque d'adipeuse, parmi les genres actu-

ellement connus dans le groupe, ne se rencontre que chez

les Trachelyopterus et les Cetopsis , avec lesquels il n'a

aucune affinité et dont il se distinguerait d'ailleurs par

ses orifices brancbiaux notablement plus développés et se

prolongeant d'une maniere sensible au dessous de l'articu-

lation scapulo-pectorale.

C'est la, en résumé, un type a part, d'autant plus inte-

ressant que, sur une vingtaine environ de genres indiqués

par les auteurs, seize appartiennent a la faune Néo-Tropi-

cale, les quatre ou cinq autres a la faune Etbiopienne,

aucun a la region Oriëntale, a tons egards le genre établi

par M. Steindachner, mérite d'attirer l'attention.

Cet auteur en a donné une caractéristique tres complete

et tres méthodique, il serait inutile de la reproduire ici.

Toutefois la presence d'un tentacule nasal, d'ailleurs tres

rudimentaire, parait lui avoir écbappé.

47. Breitensteinia insignis, Steindacbner.

D. Il, 5; A. 2, 8 + P. I, 7; V. 6.

Tête entrant environ pour ^j^ dans la longueur du corps;

la bauteur équivaut a ^j.^, la largeur a ^/-, la longueur de

la caudale a ^/jj, de cette raême dimension.

L'aspect de ce Silure rappelle assez bien, avec des for-

mes plus élancées, surtout en ce qui concerne la portion

cépbalique, un Aspredo. Il tient aussi des Sisor, suivant

la remarque de M. Steindacbner.

La forme de la tête est allongée, trapézoïdale, tronquée en

avant, cette troncature étant toutefois légèrement convexe.

Sa partie supérieure , au moins dans l'état oü l'a mis

Taction de l'alcool, présente des crêtes assez distinctes.

Deux d'entre elles, naissant de la partie rostrale, mais

n'étant bien nettes qu'a la bauteur de l'ceil, se dirigent en

arrière, formant une courbe tres peu convexe en debors,

iNotes from the Leyden Museum, Vol. XXIV.
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et se réunissent en une seule, médiane, vers Ie niveau de

la commissure branchiale supérieure, elles se prolongent

Fig 18 ainsi jusqu'au bouclier neu-

rapophysaire prosépiptérique.

De chaque cóté en arrière de

l'ceil au dessus du battant

operculaire et de l'articulation

de l'opercule, nait une autre

crête oceipito-latérale, qui se

dirige en arrière, se rappro-

chant d'une autre plus courte,

placée dans l'espace qui la

sépare de la crête médio-

dorsale; sans s'y réunir pré-

cisément, elles se continuent

avec des lignes somatiques

saillantes, dont il sera question

plus loin. Bouche infère, la

machoire supérieure dépas-

sant quelque peu Tinférieure;

dents fines, serrées en carde,

les intermaxillaires forment

une bande convexe en avant,

a bords parallèles, les extré-

mités externes étant arrondies, les mandibulaires sout en deux

groupes nettement séparés sur la ligne raédiane, de forme

triangulaire, allonges, s'atténuant en pointe extérieurement
;

pas de dents palatales. Barbillons maxillaires avec une base

élargie, soutenue par Ie stylet osseux habituel, relativement

courts ils atteigneut a peine la moitié de la longueur de

la tête ; deux paires de barbillons mandibulaires, les antérieurs

places immédiatement contre la machoire inférieure, les

postérieurs vers Ie milieu de la longueur de la tête et plus

écartés que les premiers, qui sont moius longs que les maxil-

laires, c'est Ie contraire pour les autres. Les narines bieu

visibles, plus écartées l'une de l'autre qu'elles ne Ie sont

respectivement soit du bord rostral, soit de l'oeil; l'anté-

Notes frona the Leyden Museum, "V^ol. 3CX1~V.
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rieure forme un tube tres court, la postérieure est munie

d'une valvule, sur laquelle se remarque un tentaeule si

téuu, si peu développé, qu'il faut un examen tres attentif,

Taniraal étant place clans un liquide, pour en reconnaitre

la presence, ffiil situé en avant du tiers antérieur de la tête,

peu visible, sous-cutané, sans repli palpebral, son diamètre

ne fait pas ^j^^ de la longueur céphalique; espace interorbitaire

atteignaut presque ^/^ de cette mêmedimension. Orifice bran-

chial ne dépassant pas en haut l'articulation scapulo-pectorale,

une adherence médiane, gulaire, existe, dont la largeur ne

peut guère être estimée a raoins de 5™™- a 7™™-*).

Il n'y a pas a revenir sur ce qui a été dit de la

forme du corps, on peut aj outer cependant qu'il s'atténue

plus régulièrement de la ceinture scapulaire a la base de

la caudale, que pour VAspredo, auquel je l'ai compare,

chez celui-ci la portion abdominale reste plus élargie, la

portion caudale devient plus brusquement étroite. Ori-

fice cloacal vers les ^/g antérieurs de la longueur de corps;

a sa partie postérieure se trouve, sur l'individu examine,

une saillie discoïde. La peau, chargée de minimes saillies

punctiformes molles, parait lisse sur la plus grande partie

du corps, sauf des séries de petits tubercules, sensiblement

élevés, et dont la dureté est perceptible au doigt; la plus

considerable de ces séries continue la crête occipitale

laterale, descend sur la region médio-latérale et s'arrête

vers Ie niveau de l'anale; on observe deux autres séries

en dessus, deux autres en dessous, mais commen9ant moins

loin en avant, s'arrêtant plus tot en arrière, les tuber-

cules y sont plus espacés. Le pédoncule caudal est quadrau-

gulaire, forme qui devient d'autant plus frappante qu'on

se rapproche davantage de sa partie postérieure oü se

voient quatre arêtes tres distinctes, une médio-dorsale, qui

se prolonge en avant jusqu'a la base de la dorsale rayon-

1) D'après la consideration du cóté droit, sur l'individu unique qui sert a

cette description ; a gauche les commissures soit humérale, soit gutturale, sont

déchirées.

Notes from tlie Leyden üMusetim , "Vol. ZXXIV.
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nee, deux latérales, qui continuent les séries raédio-latérales

des flaucs, une inférieure, qui commeuce en arrière de

riiypoptère, c'est la moins saillante, elle n'est representee

en avant que par une sorte de ride longitudinale médiane.

Il est aussi a noter que ce pédoncule caudal est annelé,

surtout dans ses ^/^ postérieurs, par des plis cutanés, in-

diquant des sortes de pseudo-écailles, ce qui n'est pas sans

rappeler Ie cuirassement de cette partie chez certains Silu-

roïdes protéropodes, les Loricaria par exemple.

Dorsale rayonnée commen9ant vers Ie ^/^ de la longueur du

corps, a base tres peu inférieure au ^/g de la longueur de la tête

(9™™), sa hauteur un peu plus grande ; sur la seconde

épine osseuse on per9oit au toucher quelques aspérités

vers la pointe et en arrière; la nageoire est précédée d'un

petit bouclier neurapophysaire quadrangulaire, allonge, en

contact en avant avec la pointe occipitale médiane; Ie

tegument, assez épais, revet ce bouclier aussi bien que l'épine.

Il n'y a pas trace d'adipeuse. Origine de 1 'anale sensible-

ment en arrière du milieu du corps, la longueur de sa

base et sa hauteur (15™") égalent tres peu plus que ^/^

de la longueur de la tête. Caudale coupée carrément

plutót qu'émarginée. Epine pectorale beaucoup plus ro-

buste et plus longue (24">"i) que l'épine de la dorsale, a

bord antérieur lisse, armee au bord postérieur, sur toute

sa longueur, par une douzaine de dents fortes, dirigées,

comme toujours, de la pointe vers la base. Ventrales courtes

(15"i™) quelque peu eu arrière du ^s ^^ ^^ longueur

du corps, dépassant l'orifice cloacal environ de moitié de

leur longueur,

Teinte générale brun rougeatre, plus foncé sur la tête

et suivant de larges bandes verticales ou taches Ie long

du dos et des flancs; de petites lignes claires indiquent

sur certains points du corps et la queue une sorte de

segmentation, coïucidant sur cette dernière avec la pseudo-

squamation, dont il a été parlé plus haut, les lignes ver-

ruqueuses apparaissant aussi eu plus clair ; abdomen blauc,

avec quelques macules roussatres a sa partie antérieure,

Notes from the Ley den IMuseum , Vol. XXI"V.
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cette teinte se continue d'une maniere plus ou moins nette

sous Ie pédoucule caudal, particulièrement entre les ven-

trales et l'anale. Toutes les nageoires sont blauchatres,

avec des taches rousses plus ou moins foncées et plus ou

moins nombreuses ; elles Ie sont assez sur la dorsale et la

caudale, pour leur douuer une teinte générale plus sombre

qu'aux autres nageoires.

1/ ea.

/lOO

Longueur du corps 175"™- »

Hauteur 15 8

Epaisseur , . . 25 14

Longueur de la tête 29 16

» de l'uroptère 16 9

» du museau 9 31

Diamètre de l'ceil 1 3

Espace interorbitaire 7 24

Hah. Kapoeas (? Sintang) (coll. Dr. J. Büttikofer).

Ce curieux exemplaire peut être considéré comme iden-

tique, même pour les dimensions, au type si soigneusement

décrit par M. Steindachner, mais provenant de Moeara-

Teweh sur Ie Barito, vers Ie S. E. de l'ile. Il ra'a paru

toutefois utile d'en donner une description et une figure

comme point de comparaison avec Ie Siluroïde suivant.

S o s ia , n. g.

Sosia (nom propre).

Ex Siluridoi het er opt er ce subfamilid; re notandd

attamen, gutturalis connexio pellis rugd parurn ohtecta. Cor-

pus depressum, contractum, cottiforme. Longa carina dorsualis

brevem pinnajn adiposam antecedens. Ceterum Breiten-

steinia generis vicinus.

Silure du groupe des Doradina^ avec Tadhérence guttu-

rale masquée par un pli cutané transverse, qui donne

Notes from the Leyden IVluseum, "%^ol. XXIV.
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l'apparence d'iine membrane branchiostège continue. Une

adipeuse courte, mais précédée d'une crête comraengant

quelque peu après la dorsale rayonnée. Sauf cela présentant

les autres earactères du genre Breitensteinia, avec une tête

élargie, la queue plus courte, un aspect Cottiforme.

Ce genre est tres voisin de celui créé par M, Stein-

dachner pour l'espèce précédente, ce qui m'a engage a Ie

designer comme en étant en quelque sorte une contre-

copie. Malgré la difference d 'aspect tres frappante, j'aurais

rapporté l'espèce ci-après décrite, aux Breitensteinia^ mais l'k

presence d'une adipeuse me parait s'opposer a ce qu'on puisse

réunir les deux poissons en une même coupe générique.

Quoique Tadhérence médio-gulaire soit un peu masquée

par Ie repli cutané, dont il a été question dans la diagnose,

elle n'en est pas moins réelle et facile a constater en y

regardant d'un peu prés, sa largeur sur les plus gros

exemplaires ne dépasse pas 3™ni. ou 4°iDa-.

48. Sosia cJiamcsleon, n. sp.

D. 11, 5; A. 6 + P. I, 6; V. 6.

Species hucusquè unica, generis diagnosi dejinita.

Fig. 19.

Tête entrant pour
'/i

^lans la longueur du corps; la

hauteur équivaut a ^/ij , la largeur a ^/^ ,
la longueur de

la caudale a ^/,;, de cette même dimension.

Cette espèce, malgré son facies tres différent, offre de

Notes from the Leyden IMuseuiai , ^^ol. XXIV.
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grands rapports avec Ie Breitensteinia insignis, Steindachner,

aussi sufiBra-t-il d'eu donner une description comparative,

Fi2. 20.

Fig. 21.

n'insistant, sauf les renseigaements généraux iudispensables,

que sur les caractères différentiels.

La tête est incomparablement plus large, plus obtuse, a

contour arrondi, les crêtes y sont indistinctes, Ie tegument

étant couvert de granulations. Pas de differences impor-

tantes a signaler dans la disposition de la bouche et des

dents. Les barbillons maxillaires sont peut-être plus courts;

les deux paires de barbillons mandibulaires comparables,

comme disposition et comme forme, a ceux du Breitensteinia.

Il en est de même pour les narines, on observe également

Notes from the Leyden IMuseum, Vol. XXIV.
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sur Ie lambeau valvulaire de la post-nariue un tres petit

filet teutaculaire ^). La longueur du museau, Ie diamètre

oculaire, n'oSrent pas grandes differences, mais l'espace

interorbitaire est beaucoup plus grand, ^/^ de la longueur

de la tête, en raison de l'élargissement de celle-ci. On a suffi-

samment insisté sur la disposition de l'orifice branchial dans la

caractéristique du genre, pour qu'il soit inutile d'y revenir ici.

Le corps est plus régulièremeut atténué, Ie tegument est

couvert de saillies verruqueuses qui lui donnent un aspect

chagriné. L'orifice cloacal se trouve reporté beaucoup plus

en arrière, aux ^/^ de la longueur du corps. L'ornemeutation

par des séries de tubercules, est sensiblement la même.

Pédoncule caudal moins visiblement quadrangulaire , la

carène médio-dorsale seule est nette, on ne voit pas trace

non plus des annélations resultant de plis cutanés.

Epiptère rayonnée commen9ant vers les ^j^ antérieurs

de la longueur; a une certaine distance derrière elle se

voit une crête médio-dorsale, qui s'élève quelque peu

d'avant en arrière, pour se terminer en une adipeuse petite

mais bien distincte, située vers Tuuion des "^/g antérieurs au

^/g postérieur du corps. L'anale, ayant son point d'origine en

avant de celle-ci et se terminant au mêmeniveau, est par suite

incomparablement plus reculée qu'elle ne l'est dans le

Breitensteinia. Caudale carrément tronquée en arrière. Il

n'y a rien a dire sur les nageoires paires, si ce n'est que

l'insertion des ventrales répond a-peu-près au milieu de

la longueur du corps.

La livrée parait présenter certaines variations. L'iudividu

pris pour type a le dessus de la tête, les regions opercu-

laires, blanchatres, le reste des joues varié de rougeatre

et de brun ; le corps est rougeatre , encerclé de deux

bandes uoires, la première tres large, commen^ant au

niveau de l'épine de la dorsale rayonnée, et se prolongeant

bien en arrière de cette nageoire, la seconde, moins com-

plete et moins nette, au niveau de l'adipeuse ; la partie

1) Il n'est que dillicilemenl visible a l'ocil nu, aussi n'a-t-il pu ctie iudiqué

sur les figures,
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inférieure de la tête et la region abdominale sont jaiine

roux ; la dorsale, les peetorales sont brunatres, les ventra-

les et l'anale blanches, avec uue tache noire, vers Ie som-

met, la caudale est également pale avec deux bandes ver-

ticales noires, uue voisine de son point d'attache, l'autre,

plus visible terminale. Sur d'autres individus et sans que

la diflférence de taille paraisse y être pour quelque cbose,

la teinte devieut uniformément bruue. Il sera dans un in-

stant question d'une variété, qui, peut-être, pourrait avoir

la valeur de type spécifique.

Longueur du corps . . ,
93"""

Hauteur 18

Epaisseur 28

Longueur de la tête 24

» de l'uroptère 15

» du museau 8

Diamètre de l'ceil 1

Espace interorbitaire 10

/lOO

»

19

30

26

16

33

4

41

Hab. Kapoeas (? Sintang), embouchure du Raoen (Ri-

viere Mandai), Rivière Sibau (coll. Dr. J. Büttikofer).

Comme on Ie voit, tous les exemplaires proviennent du

bassin general du Kapoeas, la plupart du haut du Fleuve

(Sous-bassins du Mandai et du Sibau), deux seulement du

cours moyen, sans doute de Sintang. Ces derniers sont

ceux qui paraissent sur quelques points diftérer des autres.

Fig. 22.

Leur tête est sensiblement plus étroite, a contour moins

arrondi, Ie tegument semble sur la tête moins verruqueux

Notes from the Leyden IMuseuni, T^ol. XXI^V".
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n'aclhéraut que lachement aux os du craue, riutervalle,

qui sépare les yeux, est notablemeut moins large. Coloration

d'un blanc laiteux uniforme.

Fig. 23. Fig. 24.

En dehors de cela les proportions sont sensiblement les

mêmes comme peut en faire juger Ie tableau suivant.

1/ es.

/lOO

Longueur du corps 70'™- »

Hauteur 10 14

Epaisseur 17 24

Longueur de la tête 17 24

» de Turoptère 10 14

» du museau 5,5 32

Diamètre de l'ceil 0,5 3

Espace interorbitaire 5 29

Ces individus, de petite taille, ne paraissent pas être a

beaucoup prés dans un état d'aussi bonne conservation que

IVotes from ilie Leydexi jMuseum , Vol. XXI"V.
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les autres, les barbillons ne sont pas intacts, surtout les

maxillaires. Je crois douc devoir les regarder simplement

comme var. : pallida du Sosia chama'leon.

52. Dangila festiva, Heckel.

(var. : stercus-muscaruin).

D. 3, 27; A. 3, 6. -|- V. 1, 8.

Ecailles: 8/36/6.

Tête entrant pour ^/^ dans la longueur du corps ; la

hauteur équivaut a 7s ) l'épaisseur a */, , la caudale a '/g
,

de cette même dimension.

Le museau occupe ^/^ de la longueur de la tête, on n'y

reconnait distinctement qu'une série transversale de gros

pores ; une série inférieure de pores plus petits est moins

nette. Le barbillon maxillaire long de ISmm.^ notablement

plus développé que le rostral. (Eil mesurant ^/, de la longueur

de la tête, l'espace interorbitaire ^/^.

Je compte six ecailles entre la ligne laterale et l'hypo-

ptère. L'origine de l'épiptère se trouve vers la huitième

écaille de cette même ligne laterale.

La coloration bleu d'acier a reflets cbatoyants sur le

dos, passé au roussatre a la partie ventrale; chaque écaille

porte, vers sa partie focale, au point oü elle emerge de

l'écaille précédente, une tache noire formée de ponctuations

pigmentaires distinctes seulement a la loupe, il en résulte

sur les flancs et l'abdomen une série de 6 a 8 lignes

longitudinales interrompues, bien visibles surtout la oü

existe la teinte rousse, cette disposition se retrouve chez

d'autres Cyprinoïdes de la region ; l'épiptère et l'uroptère

portent les baudes noires caractéristiques.
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1/ es.

/lOO

Longueur du corps 163°^™- »

Hauteur 53 32

Epaisseur 23 14

Longueur de la tête 37 22

» de l'uroptère 55 34

» dii museau 14 38

Diamètre de l'oeil 11 30

Espace interorbitaire 16 43

Hah. Pontianak (coll. Moret), Smitau, Rivière Sibau (coll.

Dr. J. Büttikofer).

Les individus, au nombre de deux, qui font l'objet de la

description ci-dessus donnée, description comparative avec

celle de M. Günther, proviennent de la seconde localité.

lis sont adultes, quoiqu'un peu moins grands que ceux

rapportés précédemment par Chaper, 180 -f- 156 = 336°^"^.

Deux autres, de la rivière Sibau, ne mesurent que

97 -f- 31 = 128™™-; ils sont argentés sur Ie ventre, avec tou-

tefois, les rangées de taches sur les écailles bien indiquées

il n'en est pas de même pour la bande terminale sombre

de l'épiptère, elle est a peine visible, ni des bandes de

l'uroptère, elles ne Ie sont plus du tout. Quant aux trois

exemplaires de Pontianak, dont Ie plus grand u'a que

41 -)- 14 = 55™™- de longueur, l'assimilation spécifique ne

peut être présentée qu'avec certaines réserves, cependant

les formules des nageoires et des écailles sont en faveur

du rapprochement.

Malgré quelques petites differences et notararaent certains

détails de la coloration, il ne me parait possible de regar-

der ces animaux que comme constituant, au plus, une

variété du Dangila festiva.

54. Osteocheilus Hasseltii, Cuvier et Valenciennes.

D. 3, 15; A. 3, 5.

Écailles: 6/32/5.

Espèce tres voisine de VOsteocheilus Kappenii, Bleeker.

Notes from the Leyden IMuseutn, Vol. XXI'V^.
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Cbez VOsteocheUus Hasseltii, d'après Ie tres bel exeraplaire

long de 197 + 57 = 254«"n^ rapporté par M. Büttikofer,

la tache noire sur l'extrémité du pédoncule caudal affecte

une forme arrondie, plutót que celle d'une bande trans-

versale, les petites macules basilaires interradiales de la

dorsale sont moins marquees, Ie barbillon supérieur est
,

proportionnellement a l'inférieur, plus petit.

On ne peut se dissimuler que ces caractères différentiels

sont d'une appreciation delicate.

Hah. Embouchure du Raoen, Rivière Mandai (coll. Dr. J.

Büttikofer).

55. Osteocheilus Schlegelii, Bleeker.

D. 3, 13; A. 3, 5 + V. 1, 8.

Ecailles: 6/32/5.

Tête entrant pour ^/^ dans la longueur du corps; la

hauteur équivaut a ^/; , l'épaisseur a ^j., la longueur a
"^/ji,

de cette même dimension.

Les mensurations de l'exemplaire étudié sont les suivantes.

I / es.

Longueur du corps 83""^-

Hauteur 24

Epaisseur c 12

Longueur de la tête 20

» de Turoptère 29

» du museau 6

Diamètre de l'oeil 6

Espace interorbitaire 9

Hab. Poetoes Sibau (coll. Dr. J. Büttikofer).

/lOO

»

29

14

24

35

30

30

45

Si on se reporte aux descriptions données par Bleeker

et M. Günther pour cette espèce, on remarquera que notre

individu est quelque peu plus allonge et que la formule

des ecailles, chose plus importante, est sensiblement diffé-

rente; ces auteurs donnent en effet 7/34 a 36/8. Il m'est

Notes from the Leyden IMuseum, "Vol. XXIA'".
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ép^alement impossible de compter plus de 3 ou, au plus,

4 écailles, entre la ligne laterale et la nageoire anale.

Cependant il me paraitrait exagéré de regarder ces dif-

ferences comme justifiant la creation d'une espèce nouvelle.

57. Osteocheüus triporus^ Bleeker.

Un individu long de 71 -|- 25 = Gömna-, ofifre les trois

pores rostraux, mais munis de tubercules cornés, a base

élargie, portant au centre une pointe, aspect connu des

boucles de Raies. Evidemment c'est uu fait de saison

analogue a ce qu'on connait chez d'autres Cyprinoïdes.

Sur les autres, autant qu'on peut en juger, ce sont de

simples pores et Ie nombre en parait plus variable, que ne

semblent Ie dire les auteurs, cette remarque s'applique aux

autres espèces que j'ai pu étudier, notamment dans cette

nouvelle collection.

\j Osteocheüus triporus est ici représenté par une série tres

complete d'individus, dont la taille varie de 22 -j- 7 = 29™°!-

a 117 + 40 = 157mm.

Hah. Sintang, bords du Kapoeas, embouchure du Raoen

(coll. Dr. J. Büttikofer).

60. Tylognathus falcifer, Cuvier et Valenciennes.

61. Tylognathus hispidus, Cuvier et Valenciennes.

62. Tylognathus heterorhynchus, Bleeker.

Ce genre, nouveau pour la faune, est, on Ie voit, repré-

senté par trois espèces
;

pour les deux dernières les exem-

plaires, nombreux, sont de tailles variées, depuis lOOmm.

jusqu'a SOnini-, les caractères restant d'une grande constauce.

Les habitats, surtout interessants a connaitre, sont les

suivants.

Tylognathus falcifer. — Hah. Embouchure du Raoen

(coU. Dr. J. Büttikofer).
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Tylognathus hispidus. —Hah. Sintaug, bords du Kapoeas,

embouchure du Raoen, Haut-Sibau (coll. Dr. J. Büttikofer),

Bloeoe (coll. Dr. A. W. Nieuwenhuis).

Tylognathus heterorhynchus. — Hah. Sintaug, bords du

Kapoeas, embouchure du Raoen, Rivière Sibau, Haut-Sibau

(coll. Dr. J. Büttikofer).

63. Discognathus borneensis. n. sp.

D. 2,8; A. 2, 6 + V. 9.

Ecailles: 4/28/5.

Rostrum tumidum, cum transversali, siipero, sulco anterio-

rem extremitatem^ lohi ifistar, limitante ; Mc lobus partesque

laterales vicinal turbivatas corneas papillas feriint. Labium

superum eleganter ümhriatum. Squama', pro ratione aliarum

specierum, magnce.

Fig. 25.

Tête entrant pour ^/^ dans la longueur du corps; la

hauteur e'quivaut a 7^, la largeur a ^|^^, la longueur de

la caudale a ^|^^, de cette même dimension.

L'aspect est bien celui des Discognathus, la forme géné-
rale étaut lourde, la tête grosse, aplatie en dessous, ainsi

Notes from the Leyden Museum, Vol. XXIV.
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que la region pectorale ; avec la direction horizontale des

pleuropes, il en résulte une disposition de nature a favo-

riser l'adhérence au sol.

Contour antérieur de la tête courbe, bords latéraux

parallèles; museau obtus, préseutant sur son limbe une

vingtaine de papilles coniques cornées, plus ou moins

réunies vers ses angles, dont 3 ou 4 bien visibles, les

autres petites ou minuscules ; une sorte d'enfoncement, de

sillon transversal," sépare ce lirabe du chanfrein. Bouche

protegee en avant par un voile labial antérieur, couvert

de fines granulations, élégarament frangé a son bord

libre ; disque labial postérieur transversalement ovalaire,

lisse en son milieu, fiuement granule sur Ie pourtour.

Barbillons plutot courts, l'antérieur uu peu plus développé

que Ie postérieur, se cachaut chacun dans un sillon rostro-

buccal. Narines un peu plus rapprochées de l'oeil que de

Textrémité du museau, cloison mésomyctérienne avec un

lambeau cutané valvulaire (dressé sur l'exemplaire). ffiil

médiocre, occupant environ ^/,j de la longueur de la tête;

l'espace interorbitaire mesuraut les ^/^ de cette dernière

dimension. L'orifice branchial ne présente rien de particu-

lier, mais est largement ouvert, adhérant a l'isthme du

gosier sur une certaine longueur, et descendant bien au

dela de l'articulation humérale, remontant d'autre part sur

toute la hauteur du flanc.

Corps arrondi sur la plus grande partie de sa longueur,

épais, ne se comprimant qu'assez en arrière au pédon-

cule caudal. Orifice cloacal peu visible, reculé au dela des

^/g de la longueur, a mi-distance environ de I'insertion des

ventrales et de l'origine de l'anale. Ecailles grandes, la

ligne laterale gagne rapidement, de la commissure oper-

culaire humérale, par une courbe douce, Ie milieu de la

hauteur du corps pour se prolonger ainsi jusqu'a I'insertion

de la nageoire caudale; il y a 3 ecailles entre elle et

l'anale, l'inférieure peu distiucte.

La dorsale, commen^ant en avant du milieu de la lon-

gueur du corps, est a-peu-près aussi haute que celui-ci,
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sa base est inférieure de '/^ a la longueur du plus long

rayon, qui est complètement articulé et mou. Anale vers

Ie milieu du pédoncule caudal, reculée, peu développée

relativeraent. Caudale profondément fourchue, Ie lobe su-

périeur quelque peu plus prolongé que l'inférieur. Pecto-

rales, obtusément anguleuses, rapprochées de la face ventrale

et, comme il a été dit, horizontalement dirigées. Ventrales

insérées a la hauteur du tiers antérieur de la dorsale, dé-

passant l'orifice cloacal.

La coloration, assez difficile a apprécier dans l'état actuel,

est rougeatre, avec sur Ie dos et les flancs une sorte de

reticulation brune, formée par une bordure de cette couleur,

qu'on observe a l'extrémité libra de chaque écaille; tête

entièrement brune; on distingue vaguement une bande

sombre étendue de l'orifice operculaire a la base de la

caudale et, sur cette dernière nageoire, deux trainees de

cette même teinte suivant les bords libres supérieur et

inférieur.

Longueur du corps 76mm.

Hauteur 15

Epaisseur 14

Longueur de la tête 18

» de l'uroptère 21

» du museau 12

Diamètre de l'ceil 3,5

Espace interorbitaire 8

Hab. Bloeoe (coll. Dr. A. W. Nieuwenbuis).

V.

20

18

23

27

66

19

44

Le nombre des espèces du genre Discognathus n'est peut-

être pas encore parfaitement fixé. A l'espèce typique, le

Discognathus lamta, Hamilton Buchanan (a laquelle il faut

réunir, d'après Day, les D. nasutus, M'Clelland et D. ma-

crochir, Günther) et au D. variabilis, Heckel, Day a joint

les D. Jerdoni (1867) et D. w2oc?gs^Ms (1869); on a fait con-

naitre depuis les D. prochilus, San-vage {181b), D. Chiarinii,

Notes from the Leyden IVIuseum , "Vol. XXIV.
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Vinciguerra (1883), D. imherhis, Vinciguerra (1890), enfin

Z). rossicus, Nikolski (1900), Le Discognathus bornee7isis se

distingue facilement de toutes ces espèces par ses écailles

proportionnellement plus grandes que chez aucune d'elles,

comme peuvent en faire juger les nombres
;

la ligue laterale

admis pour le cbifïre s'abaisse rarement jusqu'a 33 {Dis-

cognathus lamta) et peut s'élever jusqu'a 48 {D. prochüus).

Je ne vois pas non plus qu'on ait signalé sur aucun d'eux

les papilles cornées couiques, qui se trouvent ici sur le

rostre, mais ce peut être un caractère sexuel et de saison.

Jusqu'ici le genre Discognathus était regarde comme

propre a la partie meridionale du continent asiatique, s'éten-

dant depuis la Palestine et la Syrië jusqu'a la Birmanie,

descendant a Aden, toutefois passant en Afrique puisqu'il

a été signalé d'Abyssinie; sa presence dans les iles Malaises

est un fait nouveau.

67. Barhus Schwanefeldi, Bleeker.

Il existe dans la collection une tres interessante série

d'exemplaires veuant de différents points du bassin du

Kapoeas (Sintang, Sraitau , Haut-Sibau, — coU. Dr. J.

Büttikofer), de tailles tres variées, les plus petits mesurant

45 -1- 17 = 62mm.^ le plus grand 181 -f 70 = 251ram. Tous

présentent la tacbe de la dorsale et les bandes sub-margi-

nales de l'anale, quoique moins accentuées cbez les tres

petits individus. On doit aussi remarquer l'élévation pro-

portionnelle du corps, plus grande au fur et a mesure du

développement.

Je rapporte a cette espèce, mais non sans réserves,

quatre exeraplaires provenant du bassin du Koetei.

Les proportions sont sensibleraent les mêmes, il n'y a

pas de differences a signaler dans les formules des nageoires

ou des écailles, Toutefois le museau parait plus obtus,
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l'oeil moins grand. La coloration est uuiforraément rougeatre '),

on distingue toutefois la taclie et les bandes noires, dont

il a été question plus haut.

Je crois devoir distinguer simplement comme: var. rubra,

ces animaux, dont les trois plus petits mesurent 109 -f- 38

= 147™"^. Les dimensions du plus grand sont données dans

Ie tableau suivant.

Longueur du corps ITS"^

Hauteur . 88

Epaisseur 33

Longueur de la tête 47

» de l'uroptère 66

» du museau 13

Diamétre de l'ceil 13

Espace interobitaire 20

V, 00

50

19

27

37

27

27

42

Hah. Tepoe, bords du Mahakam (coll. Dr. A. W. Nieuw^en-

huis).

70. Barhus maculatus, Cuvier et Valenciennes.

Quelques individus ont une livrée analogue a celle que

j'ai décrite et figurée (Borneo, 1898, p. 79; PI. I, fig. 1),

mais avec de légères modifications qu'il peut être utile de

faire connaitre, ces variations n'ayant encore été que peu

étudiées.

On trouve la petite tache pré-sous-épiptérique, celle plus

développée a la base de la caudale et celle proche de

l'iusertiou antérieure de l'anale, mais il en existe une

analogue au dessus et pres de l'insertion de la ventrale,

enfin en outre des grosses taches latérales, dont les deux

antérieures tendent a disparaitre, se voient deux lignes

sur les flancs tres légèrement obliques de haut en bas

et d'avant en arrière, la première part de l'orifice oper-

1) Cette coloration n'est-elle pas purement acoidentelle? Ne tient-elle pas a

un mode de conservation? eile se retrouve sur un certain nombre d'exemplaires

d'autres espèces de la même localité.
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culaire, pour se terminer vers la cinquième rangée trans-

versale d'écailles, l'autre commence au dessus et immé-

diatement en arrière de la précédente, s'étendant de la

sixièrae a la douzième rangées transversales d'écailles.

Sur des individus plus développés, ajant 17 -\- 22 = 99™™-

ou plus, Oü ne trouve plus que la taclie pré-sous-épiptérique

développée en selle, de beaucoup la plus distincte, et la

tache médiane pro-uroptérique.

Hab. Embouchure du Raoen (Rivière Mandai), Rivière

Siniai (coll. Dr. J. Büttikofer).

72. Barhus anchisporus, n. sp.

D. III, 8; A. II, 1,5 + V. 9.

Ecailles: 6/22/4.

Ex Barhodes sectione. Barhus tetrazona, B. la-

teristrig a, B. pentazona speciehus ajfinis. Corpus satis

elevatum^ quatnor fasciis ornatum; pi'ima oblique descendens

a vertice trans oculum; altera ante pinnam dorsualem;

tertia dorso-analis ; quarta ad basim pinnoi caudalis.

Tête entrant pour

^/^ dans la longueur

du corps; la hauteur

équivaut a Y2'
^'^"

paisseur a ^|^ ^
envi-

ron, la longueur de

Ia caudale a ^/- de

cette même dimen-

sion.

Le museau est obtus, occupant environ ^^ de la longueur

de la tête. Les deuts, sur uu pharyugien gauche, donuent

la formule: 2-3-5. Il y a quatre barbillons ténus, plutót

plus courts que l'oeil, mais il n'est pas facile de les mesurer

exactement. Le diamètre de celui-ci est un peu supérieur a la

longueur du museau et inférieur a l'espace interorbitaire

Notes from the Leyclen JIMuseuui , A'ol. X;X!I"V.
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Ou trouve trois écailles entre la ligne laterale et l'anale,

l'iuférieure, il est vrai, tres réduite.

La troisième épine de l'épiptère est osseuse, garnie de

denticulatious postérieures, tres nettes, mais petites, au nombre

d'envirou uue viugtaine.

La teinte géuérale est raordorée, a reflets argentés dans

les parties supérieures, ce reflet predominant dans les par-

ties inférieures, pour devenir teinte d'argent pur sur Ie

ventre et les joues; en outre, chaque écaille, dans sa partie

visible, est marquee en avant d'une tache rougeatre plus

ou moins foncée. Quatre bandes noires forment un dessin

élégant a la surface du corps ; la première conimen9ant

au dessous de l'oeil, traverse celui-ci pour remonter, se

recourber en arrière, et se réunir en chevron sur la nuque

avec sa congénère; la seconde sur Ie dos un peu en

avant de la dorsale, descend verticalement en s'atténuant

pour se terminer a quelque distance au dessus de la ven-

trale ; la troisième légèrement courbe, a convexité posté-

rieure, nait sous la partie la plus reculée de la dorsale, la

dépassant même, pour aboutir a la partie antérieure de

l'anale, qui, elle, en ce point est un peu tintée de sombre

;

sur la membrane de la dorsale s'étend une bande de même
teinte, continue en are de cercie avec cette troisième bande

somatique ; a la base de la caudale se trouve la dernière

bande noire.

Longueur du corps SO"^""

Hauteur 25

V100

50

Epaisseur 9 18

Longueur de la tête 15 30

» de Turoptère 14 28

» du museau 4 26

Diamètre de l'oeil 4,5 30

Espace interorbitaire 6 40

Hah, Kapoeas (? Sintang) (Coll. Dr. J. Büttikofer).

La collection renferme sept exemplaires, les mesures

Notes from the Leyden IVEuseuiu, "S^ol. XXIV.
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sont prises sur Ie plus graucl, Ie plus petit est long de

38+13 = 51mm.

Ce Barbus, de la Section des Barhodes, Bleeker, se rap-

proche évidemment beaucoup des Barbus tetrazona, Bleeker,

B. lateristriga, Bleeker, B. pentazona, Boulenger, etj'avoue

que j'ai beaucoup hésité a créer pour lui une espèce nou-

velle. Toutefois la hauteur du corps proportionnellement

beaucoup plus grande, la disposition des bandes somatiques

et surtout la presence de la bande occipito-sous-oculaire,

distiuguent Ie Barbus anchisporus de toutes ces espèces,

quoiqu'il en soit tres proche, comme j'ai chercbé a l'ex-

primer par l'épithète choisie. Sont ce de simples variétés?

c'est une question qu'il n'est pas possible de résoudre dans

l'état actuel de nos connaissances.

73. Barbus strigatus, Boulenger,

Boulenger. 1894, p. 247.

D. III, 8; A. III, 5.

Ecailles: G/32/4.

Tête entrant pour ^/^ dans la longueur du corps; la

hauteur équivaut a
'/a?

l'épaisseur a ^si ^^ longueur de la

caudale a ^/.j, de cette même dimension.

Les barbillons sont plutót développés, longs l'un et l'autre

de 18™™, c'est-a-dire notablement plus que Ie diamètre

de l'oeil.

L'épine osseuse de la dorsale mesure 27™™pour sa por-

tion dure, soit a tres peu prés les ^/^ de la longueur de la

tête; je lui trouve 25 dents, dont les 5 inférieures peu

visibles. Caudale profondément fourchue, les rayons cen-

traux ayant a peine les ^/^ des rayons extérieurs.

Coloration argentée, un peu plus foncée sur Ie dos. Chaque

écaille, au point ou elle emerge des ecailles précédentes,

offre un trait vertical brun, qui occupe la plus grande partie

de la hauteur, cette ornementation u'existe que sur les

sept OU buit rangées longitudiuales moyennes ; a la loupe

Notes from the Loyden ^Museum, Vol. XXI V.
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on reconnait facilement, que ces taches sombres résultent

d'uue multitude de ponctuatious pigmeutaires. Les lobes

de la caudale, taut Ie supérieur que l'inférieur, ont une

bordure sub-marginale noire.

1/ 08.

/lOO

Longueur du corps 163"^™- »

Hauteur 54 33

Epaisseur 21 13

Longueur de la tête 37 22

» de l'uroptère 52 32

» du museau 11 80

Diamètre de l'ceil 10 27

Espace interorbitaire 13 35

Hah. Embouchure du Raoen, rivière Mandai (Coll. Dr.

J. Büttikofer).

Deux exemplaires représentent cette espèce, celui qui a

servi pour la description et un, plus petit, mesurant

123+ 43= 166mm.

Ces animaux répondent trop bieu par leurs proportions et

leur aspect au Barhus sUigatas, autant qu'une description

perraet d'en juger, que je u'hésite pas a les y réunir. Les

seules differences un peu importantes sont d'abord que

celui-ci serait tres peu plus élevé, la hauteur étant ^/j 3 (0.38)

de la longueur du corps, les autres dimensions sont remar-

quablement concordautes. Il y aurait aussi quelques écailles

de moins a la ligne laterale, M. Boulenger n'en compte

que 29. Enfin les barbillous seraient plus courts et inégaux.

Il n'est pas jusqu'a la coloration qui ne soit sur Ie raême

type, en admettant, cela se realise dans d'autres espèces,

que les petits traits verticaux des écailles, dont il a été

question, se développent pour se mettre en contact et

former des séries longitudinales. Les pectorales sont rem-

brunies a leur face extérieure.

L'individu décrit par M. Boulenger est intermediaire

comme taille entre les deux exemplaires, dont il est ici

question.

Notes from the Leyden Museum, Vol. XXIV.
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74. Barhus douronensis, Cuvier et Valencieunes.

Je crois devoir rapporter a cette espèce, déja signalée

de Borneo, un certain nombre d'exemplaires de tailles tres

variées, les plus petits mesurant environ 29 -[- 10 = SQ™'"
,

uu tres grand 410 -|- 80 = 490"!'". Hg proviennent des loca-

lités ci-après éuoncées.

Hab. Sintang (bords du Kapoeas), embouchure du Raoen,

haut Sibau (Coll. Dr. J. Büttikofer), Bloece (Coll. Dr. A.

W. Nieuweuhuis).

Pour tous les individus proveuant du bassin du Kapoeas,

il ne me parait pas y avoir de doute qu'ils n'appartien-

uent bien a una même espèce. Mais est-ce Ie Barhus dou-

ronensis, comme j'ai eu devoir l'admettre ou Ie Barhus

tembra, Cuvier et, Valenciennes? c'est ce qu'il est plus

difficile de decider. Le seul caractère positif, qui paraisse

distiuguer les deux espèces, me semble être lo développe-

ment plus ou moius grand du lobe sympbysaire de la lèvre

inférieure, or nous trouvons sur ces exemplaires tous les

passages depuis l'absence presque complete, jusqu'au déve-

loppement parfait. Je ne suis pas éloigné de croire que les

deux espèces devraient être réunies.

Il u'eu est pas tout a fait de même de trois individus

du Bloeoe remarquables par leur teinte rougeatre uniforme

OU a peu prés *), variée sur deux d'entre eux, par les taches

verticales brunes sur chaque écaille, qui existent sur le Barhus

douronensis type. Le plus grand mesure 60 -(- 24 = 84 mm.

de long et sa hauteur est assez exactement ^/3 de la lon-

gueur du corps. Les deux autres sont longs seulemeut de

47 -f- 16 = 63nam.^ et le rapport de la hauteur a la longueur

du corps est quelque peu moindre. Les formules des na-

geoires et des écailles ne différent pas, aussi, étant donné la

I) Voir la reinarque (aitc ii i)roi)Qa d\i Barbus Sc/nva/ie/eldi, B\ee]\cr, page 95,

liote.

Notes from tlie Ley den JMiiseuiii, Vol. XXIN'.
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taille des individus, ou ue peut voir la qu'une variété,

rappellant sous certains rapports celle signalée plus haut

du même bassin du Koetei, pour Ie Barbus Schtvanefeldij

Bleeker.

78. Barbus bulu, Bleeker.

Bab. Sintaug, Smitau (bords du Kapoeas), haut Sibau

(Coll. D. J. Büttikofer).

La collection renferme des exemplaires de tailles tres

différentes depuis 16+ 5 = 21™™., jusqu'a 201+ 67 = 268™™..

Les premiers font partie d'un lot d'une quinzaine d'indi-

vidus recueillis a Öintang, les plus petits ont la grande

épine épiptérique non dentée et molle, par conséquent non

encore ossifiée; sur eeux atteignant 25 + 9 = 34™™-, cette

épine est normale, mais faible.

80. Barbus apogön, Cuvier et Valenciennes.

Hab. Pontianak (CoU. Moret), Smitau (bords du Kapoeas),

embouchure du Raoen, rivière Mandai, rivière Sibau, haut

Sibau (Coll. D. J. Büttikofer).

Pour cette espèce qui, on Ie voit, a été rencontrée sur

toute la hauteur du Kapoeas, depuis son embouchure jusque

dans des points élevés de son cours, la collection renferme

des sujets de tailles ti'ès variées mesurant 135 + 50 = 185™™-,

a 23 + 4 = 27™™-. Sur ces derniers comme dans Ie: 78,

Barbies bulu, Bleeker, les rayons épineux aussi bien a la

dorsale qu'a l'anale, sont mous et articulés. lei la colo-

ration caractéristique des écailles tachetées et de la grande

tache caudale, ne peuvent guère laisser de doutes sur l'assi-

milation spécifique, bien que la forme du corps soit un peu

différente, étant proportionnellement moins élevé que dans

Ie type.

Ces deux observations oöreut quelqu'intérêt pour la

connaissance du développement des épines osseuses chez ces

Malacoptérygiens.

IVotes from the Ley tien Miuseiiin, "Vol. XXIV.



102 poissüNS DE l'expédttion

81. Thynnichthys thynno'ides^ Bleeker.

D. 3, 8; A. 2, 5 + V, 1, 8.

Ecailles: 11/48/10.

La collectiou renferme deux fort beaux iudividus, l'un

dout les dimensions sont données plus loin, l'autre un peu

plus petit mesurant 150 -[- 45 = 195mm
.

J'observe qu'ils présentent l'un et l'autre une paupière

circulaire, qui s'avance quelque peu sur Ie globe de l'oeil,

formant une sorte d'adipeuse.

1/ es.

/lOO

Longueur du corps 200™'"- »

Hauteur 67 33

Epaisseur 31 15

Longueur de la tête 65 32

» de l'uroptère 64 32

» du museau 15 23

Diamètre de l'ceil 13 20

Espace interorbitaire 28 43

Hah. Tepoe (bords du Mahakam) (Coll. Dr. A. W. Nieu-

wenbuis).

Les proportions générales, l'aspect, sont bien confornies

a ce qu'eu dit Bleeker, on remarquera toutefois que Ie nombre

des ecailles est sensiblement plus faible. J'arrive bien a

en compter 51 sur Ie plus petit des exemplaires, mais, c'est

encore inférieur aux chifires 58 a 60 donnés par l'icbthyo-

logiste, que je viens de citer. La ressemblance avec la figure

qu'il donna (Atlas Ichtb. Néerl. Cyprinoïdes, PI. X1X>

fig. 2) est eependant frappante '), aussi je ne pense pas

qu'il puisse y avoir doute sur la determination.

Je n'avais pas eu l'occasion de voir cette espèce dans

les collections rapportées par Chaper. On peut la considérer

comme Ie type du genre et son facies, il faut en convenir, est

assez différent de celui de l'espèce suivaute, au moins d'après

les exemplaires de chacune d'elles que j'ai sous les yeux.

1) Cette figure n'est pas indiquée dans la bibliograpliie, d'ordiuaire si com-

plete, donne'e par M. Günther dans Ie Cat. Fishes ürit. Mus. T. VII, p. 15S (1868).

Notes from tlie Leyden IMuseum, Vol. XXIV.
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82. Thynniclithys polijlepis, Bleeker.

D. 3, 8; A. 3, 5+V. 1, 7.

Ecailles: 19/70/15.

Tête entrant pour '/^ dans la longueur du corps, la hauteur

équivaut a ^/,,répais- Fig. 28.

seur a '/-, la longueur

de la caudale a "/, de

cette mêine dimension.

Le rauseau occupe

Ie '/^ de la longueur

de la tête; la com-

missure buccale atteint

a peine le milieu de ce-

lui-la. Barbillons nuls.

Oeil grand, son diamè-

tre egale
'Z^,

l'espace

inter-orbitaire '/g, de la

longueur de la tète.

Orifice cloacal vers

les ^/g antérieurs de la

longueur du corps, tres

peu en avant de la na-

geoire anale. Ligne la-

terale bien distincte, a

ecailles canaliculées sur

toute sa longueur, des-

cendant de la commis-

sure huméro-branchia-

le en courbe douce pour

atteiudre le milieu de la

hauteur vers l'origine

de la nageoire dorsale

et gagner de la direc-

tement la base de la nageoire caudale.

Origine de la dorsale tres peu en avant du milieu

Notes from the Leyden Museum, Vol. XXIV.
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longueur du corps. Caudale profoudémeut t'ourcliue. Ven-

trales insérées a egale distance du rostre et de l'insertion

de la uageoire caudale, n'atteignant pas l'orifice cloacal.

Couleur du dos rougeatre avec, sur certains iudividus, des

reflets bleu d'acier, les trois quarts inférieurs du tronc ainsi

que la tête sout argeutés et l'on passé en quelque sorte

brusquement d'uue teinte a l'autre.

Longueur du corps 109'"

Hauteur 33

Epaisseur . 16

Longueur de la tête 36

» de l'uroptère 34

» du museau 9

Diamètre de Tceil 9

Éspace interorbitaire 12

Hal). Poetoes Sibau (Coll. Dr. J. Büttikofer).

V 100

»

30

14

33

31

25

25

33

Les exeraplaires au nombre de quatre et peu différents

les uns des autres comme tailles, sont certainemeüt de la

même espèce, que ceux indiqués sous la même denomina-

tion dans la mémoire sur la collection Chaper (1893, p. 84,

N". 131), mais ils sont plus grands et donnent une raeil-

leure idéé de Tauimal, ce qui m'a engage a les décrire

brièveraent.

Comme j'en ai fait la remarque dans Ie travail précité

la figure, dounée par Bleeker, est, sur plusieurs points,

défectueuse et Texamen d'individus plus adultes, se rappro-

chant par suite davantage de ceux étudiés par richthyolo-

giste néerlandais (Ie plus grand des siens avait 181'"'"), cou-

firmerait ces critiques.

A.UX deux espèces de Bleeker, Day en ajoute une troi-

sième sous Ie nom de Thijnnichthys sandkhol, Sykes, la-

quelle n'est pas sans analogie avec l'espèce dont il est ici

question, mais la formule des écailles, encore beaucoup plus

élevée, 25 a 30 / 120 / 25, Ten distingue aisément.

Quant au facies il est assez différent de celui du Thyn-

Notes from tlie l^eydeii Mviseuna, \'ol. XXIV.
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nicht/iys thynnoides pour qu'ou fut au premier abord plutót

disposé a rapprocher uos Thi/nnichthys polylepis des Am-
blypharyngodon en particulier de VAmblypharyngodon haren-

gula de Cuvier et Valenciennes, car ils présentent eux aussi,

cette separation tranchée de la couleur du dos et de l'ar-

genté brillant des flancs et du ventre que signalent ces

auteurs. Mais chez ce dernier Cyprinoïde la ligne laterale

est incomplete, caractère qui distingue les deux genres, il

n'y a guère que dix-huit écailles canaliculées, comme Day

en a fait la remarque. ')

88. Rashora sumatrana, Bleeker.

D. 3, 7; A 3, 6.

Écailles: 5/23/2.

Les exemplaires, dont il est ici question, ne différent

pas de ceux que j'ai fait connaitre sons Ie nora de Ras-

1) Day, 1878—1888 p. 555.

Je ne comprends pas tres bien les doutes émis par eet auteur sur l'authen-

ticite' des types du Leuciscus harengula, qu'il a vus au Muséum d'Histoire

naturelle. La figure donnée dans l'IIistoire des Poissons ne me parait pas

telleraent défectueuse, si ce n'est la ligne laterale continuée sur toute la longueur

du corps, mais vu la petitesse des écailles il faut y regarder de prés pour

constater oü cessent les écailles canaliculées, aussi Ie dessinateur aura-t-il pu

facilement s'y méprendre. Quant a la description, toujours assez succincte, comme
il était d' usage a cette époque, et incomplete sur certains points, je ne vois pas

qu'elle présente rien de réellement contradictoire avec les exemplaires que j'ai

sous les yeux, notamment en ce qui concerne la longueur totale des individus

que Cuvier et Valenciennes donnent comme étant de 3 pouces (= Slmui.).

Voici, pour justifier notre dire, les dimensions du plus grand exemplaire que

possède Ie Muséum (A-9531), comme provenant de l'expédition de la //Chevrette."

1/.

Longueur du corps 70mm.

Hauteur 25

Epaisseur 9

Longueur de la tête 22

„ de l'uroptère 20

„ du museau 7

Uiaraètre de roeil 5

Espace interorbitaire 7

L'espèce doit done être nommée Amhlyjiharijngodon harengula et non A,

Atkinsonn, Blyth.

Notes from the Leyden IVIiiseum, "V^ol. XXIV.
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bora sumatrana, Bleeker, var. toeniata (Borneo 1893, p.

89, N°. 145). Les proportions sont bien celles indiquées

par richthyologiste hollandais, Ie tableau donné plus bas

permet d'en juger.

La coloration seule présente quelques particularités, qui

peuvent être regardées comme une livrée soit locale soit

Fig. 29. néotésique, car les individus va-

rient entre 70 + 23 = 93tnm. et

40-|-14==54™i"-, l'espèce, d'après

Bleeker, pouvant atteindre jus-

qu'a 115inm.^ Je rappellerai en les

complétant les indications don-

nées a eet égard.

Teinte générale rougeatre avec

des reflets argeutés ; les écailles

bordées de noir, ce liseré étant

un peu plus large a l'extrémité

libre, donnent un aspect reticule,

plus accuse sur les petits indi-

vidus; une bande argentée, vi-

sible seulemeiit sous certaiues

incidences, s'éteud sur toute la

longueur du corps et, immédiate-

ment au dessous, existe une bande

de même largeur sombre; ces

deux bandes sont sur la 3^ série

longitudinale d'écailles, dont elles

occupent chacune a-peu-près la

moitié; la bande sombre, surtout

sur les gros exemplaires, peu distincte en avant, Ie devient

graduellement davantage en arrière, et aboutit vers la base

de l'uroptère, a une tache arrondie noire, toiijours tres nette
;

on observe de plus un trait oblique de même couleur, qui

s'étend d'avant en arrière et de liaut en bas, de la com-

missure scapulo-branchiale a la base de la pectorale, des-

siuant Ie bord postérieur de la ceinture bumérale ; sous Ie

pédoncule caudale se voit une ligne sombre iuféromédiane,

Notes from the Leytien IMuseuni, ^'ol. XXIV.
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plus distincte en avant qu'en arrière de l'anale, dont elle

circonscrit l'insertiou, et prolongée jusqu'a la caudale; les

nageoires sont iucolores, sauf cette dernière dont la fourche

terminale est légèrement bordée de noir, teiute qui s'accentue

aux deux extrémités libres, pour former tache en ce point.

1/ es.
'

1 00

Longueur du corps 69™™ »

Hauteur 19 27

Epaisseur 11 16

Longueur de la tête 19 27

„ de l'uroptère 22 32

„ du museau 6 31

Diamètre de Tceil 6 31

Espace interorbitaire 7 37

Hah. Rivière Siniai (Coll. Dr. J. Büttikofer).

Qyrinocheilus , n. g.

{Tuplvoq, tétard de Grenouille; xsIKoq^ lêvre).

Ex Cyprinae homalopterae subfamilid. Caput cunei-

forme, quadrangulum. Os inferum ; labia crassissima, redinata,

numerosis, minimis, moniliforme ordinatis, papillis instructa.

Cirri nulli. Pinnce pectorales transverse sub pectore locatae;

externus radius singularis haud ramosus, Opercida cum superiore

sinu, inspiracidare orijicimn formante. Vesica aerea minima.

Poisson d'aspect cyprinoïde; tête quadrangulaire, cu-

néiforme ; museau saillant, obtus. Boucbe petite, transverse,

arquée, infère. Lèvres, entières, continues, reflécbies sur les

deux machoires, couvertes de papilles a revêteraent cornée,

tres petites, dipposées en rangs mouiliformes nombreux.

Barbillons nuls. Orifice branchial divisé en deux parties,

Tune supérieure inspiraculaire, l'autre inférieure expiratrice.

Dorsale avec 9 rayons brancbus; ventrales borizontales,

a rayon branchu, sauf l'externe. Anale avec 6 rayons

brancbus, courts. Ecailles plutot grandes, distinctes sur

toute la surface du corps, ne manquaut qu'a la partie

INotes from the Leyclen JMuseum, "V^ol. XXIV.
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céphalique. Ligne laterale complete partaut du tiers supérieur

de l'orifice operculaire pour aboutir au milieu de la base

de la caudale. Vessie natatoire distinete.

Ce genre est intermediaire entre les Discognathus, Heckel

et les Psüorhynchus, Mc Clelland. La disposition de la bouche

Ie distingue facilement des premiers, chez lesquels Ie disque

sous-céphalique d'adhérence est uuiquement formé par la

lèvre inférieure et place a la region génienue, ils sont de

plus pourvus d'une ou deux paires de barbillons. Les afiSnités

sont plus grandes avec Ie second, autant qu'on en peut

juger d'après la description et les figures données par Day,

quoique ces dernières soient peu satisfaisantes sur certains

points. Commecaractères difiérentiels extérieurs, je rappelle

seulement que chez les Psüorhynchus les rayons pleuropiques

externes non branchus sont nombreux (sept), que la partie

inférieure pectorale du corps est nue,

Toutefois ce qui me parait justifier surtout la creation d'un

genre spécial, ce sont les modifications presentees par les appa-

reils respiratoire et digestif, lesquels sont des plus singuliers.

Comme on Ie verra plus loin dans la description ana-

tomo-morphologique donnée de l'espèce actuellemeut con-

nue, l'opercule est disposé de telle sorte, qu'il form e a

sa partie supérieure un veritable event, analogue a celui

que nous connaissons cbez certains Elasmobrancbes et cer-

tains Ganoïdes, la partie inférieure conservant son role

expiratoire. Le jeu de eet appareil est regie au moment ou

s'écarte le battant operculaire, par une valvule supérieure

permettant l'eutrée du fluide, tandis que le bord membra-

neux de la partie inférieure, applique sur le corps par la

pression bydrostatique, s'oppose en ce moment a la péné--

tration de I'eau ; I'inverse se produit lors du rapprocbement

de ce même battant operculaire. Cette interpretation est

confirmee par I'exaraen des brancbies, lesquelles, en outre des

tracbéaux ordinaires du bord antérieur des arcs branchiaux,

en présentent d'autres et d'une forme différente, a la partie

supérieure des lames brancbifères, au point oü la cavité inspira-
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culaire communique avec la cavité respiratoire proprementdite.

Quant a l'appareil digestif, sans parier de la conforma-

tion remarquable des lèvres et de la bouche, qui sera

exposée plus loiu, ni des pbaryugiens inférieurs, lesquels

paraitraient s'écarter beaucoup du type habitual chez les

Cyprinoïdes, Ie tube gastro-iutestinal est constitué pour

uu régime limnophage. La portion oesophago-storaacale

a des parois minces, tenues, elle est complètement ense-

velie dans une masse formée par un intestin a calibre

reduit, d'une longueur certainement considerable. C'est pour

répondre saus aucun doute aux nécessités resultant de

ce régime, que les trachéaux ordinaires, prébranchiaux,

ont la forme de lamelies, minces, empilées, ne laissant

entre elles que des interstices tres étroits, tandis que les

trachéaux supplémentaires sus-branchiaux sont en forme

d'épines et espacés, les premiers doivent empêcher la pene-

tration dans la chambre respiratoire de la vase tenue que

déglutit l'animal, il suffit aux seconds d'arrêter les parti-

cules d'un certain volume, qui peuvent flotter dans Ie

liquide ambiant.

On remarquera aussi la disposition de la vessie natatoire,

qui rappelle, moins la capsule osseuse, celle des Cobitis,

avec toutefois un petit prolongement postérieure en cul de sac.

Malgré son peu de développement, eet appareil pneumato-

physaire se rapporte bien au type connu chez les Cyprinoïdes.

La place des Gyrinocheilus n'est pas douteuse, ils font

passage entre les deux genres, dont je les rapprochais plus

haut, ce qui vient a l'appui des idees de Day ') sur l'in-

time liaison a établir entre les groupes des Cyprinina et

des üomalopterina. Cet auteur propose même la suppression

du dernier, qui pour lui ne se justifierait que par l'absence

d'une vessie natatoire, laquelle se rencontre déja, d'après

ses recherches, sur les Psilorhynchus. Malgré l'autorité de

ce savant ichthyologiste, cette coupe me parait utile a

I) Day, 1878-1888, p. 525.
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conserver, se distinguant des Cyprinina par des pharyn-

giens a dents unisériées et nombreuses, ou même nulles,

puisque chez le Gyrinocheilus elles seraient remplacees par

line série de trachéaux lamelleux semblables a ceux places

a la partie anterieure des arcs brauchiaux ').

En resume c'est auprès des Psilorhynchus que se placera

notre nouveau genre et pour fixer les idees a eet égard,

aussi bien que sur un genre Parhomaloptera^ dont il sera

question plus loin, je resume dans le tableau synoptique

suivant la comprehension actuelle du groupe des HomaLop-

terma, m'inspirant du tableau analogue donne par M. Viu-

ciguerra ^), saus toutefois élever comme lui ce groupe au

rang de Familie, ce qui me parait exagéré ^).

Sectio : Hoiualopterina.

I. seul rajon simple . . 1. Gyrinocheilus, n. g.

nuls. Pec-
I

toralesavec]

7. rayons simples . . . . 2. Pi'i/or//y«c//Mi, Mc. Clelland.

supérieur. . . 3. iZowta/oja^t'ra, Kuhletv. Hasselt.

3. CEil

a
a:)

' lateral .... 4. IJelgia, Vinciguerra.

4 5. Octonema, Martens.

5. (dont une nasale) ... 6. Glauiopsis, Boulengev.

9. (entourant labouche). 7. Crossostoma, Sauvage

Jans un sillon perimaxillaire . . . %.Parhomaloidtra,Xi.%.

reunies en un disque adhesif ^.Gastromyzou^QxmWn.

1) Voir plus loin page 121.

2) Vinciguerra, 1889 —1890, p. 823.

3) Plusieurs de ces genres n'existant pas dans les Collections du Muséum,

les caractères n'ont pu en ctre controles.
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95. Gyrinocheilus pustulosus, u. sp.

(PI. 1 —2).

D. 3, 9; A. 2, 5 + V. 9.

Ecailles: 8/40/10.

Species hucusquè unica^ generis diagnosi definita.

Tête entrant pour ^j-^^ dans la longueur du corps; la

hauteur équivaut a
'Z^,

l'épaisseur a
'/s» ^a longueur de la

caudale a ^/^j de cette même dimension.

La forme de la tête est en pyramide quadrangulaire, a pen

prés aussi haute que large a sa base, cunéiforme, la face

supérieure étant fortement oblique en bas et la face inférieure

horizontale, elle ne peut mieux être comparée, qu'a celle d'un

Trigla. Museau obtus; rostre ofïrant en arrière et en haut

un sillon profond, transversal, sorte de fosse, qui Ie sépare

du reste de la tête, il forme ainsi un lobe garni sur son

bord supérieur et sa face postérieure de nombreuses papilles

cornées, en cónes, a stries rayonnant du sommet (ce der-

nier détail ne se voit qu'a un certain grossissement), la chüte

des cónes cornés laisse un vide circulaire cratériforme (pores

des Osteocheilus, Tylognathus, etc). En arrière du sillon

rostral, en nait un autre plus superficiel qui, en fer a cheval,

se dirige de chaque cóté en arrière, pour passer au dessous

des uarines et atteindre l'oeil, séparant la partie supérieure

de la tête des parties latérales descendantes vers Ie quart supé-

rieur. Ces parties latérales, sauf sur une zone postérieure, vers

la fente operculaire, sont garnies de fortes saillies verruqueuses,

pourvues cbacune d'un pore, plus rarement de deux. La

face supérieure de la tête est lisse ou tres fineni ent pustuleuse.

La boucbe (Fig. 32), située a la face inférieure de la tête a

une distance notable du rostre, tout a fait infère, regarde

directement en bas. De chaque cóté de la commissure labiale

part un sillon profond, qui se dirige en avant parallèlement

a son homologue de l'autre cóté et, prés d'atteindre l'ex-

trémité rostrale, se relève en haut, pour rejoin dre cette fosse

Notes from tlie Leyden Museum, A^ol, XXIV.
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Fig. 30. Fig. 31.
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rostro-frontale, dout il a été question plus haut. En arrière

ces sillons, coutournaut la commissure labiale, se rejoignent

pour former une fosse mentonnière profonde, subdivisée en

trois parties, une médiaue et deux latérales, par deux saillies

cutanées postéro-antérieures, qui pénètrent dans la fosse en

s'y atténuant en pointes. Il en résulte que la bouclie est

isolée des parties voisines, surtout en arrière, par un sillon

continu limitant un espace quadrilateral. La forme de l'orifice

buccal est en demi-cercle, mais Ie sommet de la courbe,

dirigé en avant, présente une échancrure, en sorte qu'elle

a un peu l'apparence triangulaire de la bouche du tétard

de certains Anoures. Ce qui vient encore ajouter a la ressem-

blance, c'est que la lèvre inférieure convexe, renversée en

arrière, est chargée d'innombrables papilles, d'environ 0™i" 5

de haut sur 0"^"^ 3 de large, sérialement disposées sur plus

de viugt rangées transversales, serrées, trancbant par leur

couleur jaune sur la teinte blanche de la lèvre elle même
;

cette disposition rappelle jusqu'a un certain point, les rangées

de papilles et de crochets de ces tétards. La lèvre supé-

rieure quadrilatérale a bord postérieur concave, échancré,

comme il vient d'etre dit, en son milieu, descend ainsi

qu'un voile au devant de la lèvre inférieure ; a sa face

extérieure elle est chargée de papilles molles tres petites,

couiques, blanchatres, irrégulièrement disposées, mais a sa

face interne buccale ce sont des papilles jannes, régulièrement

alignées en séries transversales, serrées, d'aspect raoniliforme

semblables a celles de la lèvre inférieure. Toutes ces pa-

pilles en rangées, examinees a un fort grossissement, se

montrent sous la forme d'élévations cylindriques, a extré-

mité arrondie en dome et revêtue d'une gaine cuticulaire

transparente, cette gaine se prolonge au dela de l'extrémité

libre donnant une lamelle transversale, tranchante, semi-

circulaire, recourbée a son milieu en crochet. 11 y a encore

la une certaine ressemblance avec la bouche des tétards

d'Anoures,

On ne peut découvrir trace de barbillons. Narines con-

tigues, l'antérieure placée directement au-dessus et un peu

Notes front! tlie Leyden ]VIiiseum, "Vol. XXIV.
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en avant de la postérieure (les termes de supérieure et in-

férieure, dans ce cas particulier, seraient plus justes), est la

plus petite, comme d'ordinaire percée a la base d'un lambeau

cutané, foliacé, semi-circulaire, inséré sur Ie pont méso-

myctérien; la navine postérieure est au contraire largeraent

ouverte, Ie prolongement foliacé parait susceptible de

s'abaisser sur eile comme un opercule. L'oeil situé au dela

des ^1^ de la longueur de la tête, parait encore plus reculé

par suite de la forme spéciale du bord operculaire, dout il

sera question plus loin, il est petit, '/jq de la dite longueur,

l'espace interorbitaire étant '^j- de cette même dimension.

Orifice branchial occupant toute la hauteur du corps et

prolonge un peu a sa face inférieure au devant de I'arti-

culation de la pectorale, a partir de ce point la membrane

branchiale est soudée a I'isthme, sur une longueur environ

moitié de la largeur de celui-ci. Le bord operculaire ofifre

une disposition tout-a-fait remarquable. Au lieu d'etre, comme

d'habitude, régulièrement convexe a partir de la commis-

sure humérale, il oSre en ce point une échancrure profonde

a contour faiblement concave en arrière, formant en bas un

sinus anguleux avec la portion restante du bord operculaire,

laquelle se présente en saillie d'apparence sécuriforme, pro-

longée par uu bord membraneux large. Entre cette échancrure

supérieure et la ceinture scapulaire existe par suite uu vide

en quadrilatère; il est ferme par une membrane de même
forme, mince, inclinée fortement d'avant en arrière et de

dehors en dedans, adhérant sur trois des cótés de l'orifice,

libre postérieurement et la appuyée sur la ceinture sca-

pulaire. Cette membrane joue l'office d'une valvule qui,

d'après sa disposition, laisse facilement eutrer l'eau,

mais s'oppose a sa sortie et eet orifi.ce supérieur remplirait

le róle d'un event, physiologiquemeut analogue a celui des

Raïes et autres poissons, pour permettre a la respiration

de se continuer, alors que l'animal étant fixé par sa ven-

touse labiale, se trouve empêché d'iutroduire par la voie

ordinaire, la bouche, le liquide aéré. Un tubercule, place

a la face interne du battaut operculaire, au niveau du

Notes frona the Leyclen IVliiseuixi, Vol. XXIV.
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point d'uuion entre l'écbancrure supérieure et la portion

convexe inférieure, s'appuie contre la ceinture scapulo-

huraérale; cette disposition est de nature a circonscrire

plus exactement l'orifice de communication entre la cavité

inspiraculaire supérieure et la cbambre respiratoire. La

peau nue, qui recouvre la téte, épaisse et chargée de

saillies verruqueuses ne permet de distinguer ni les sous-

orbitaires ni les pieces operculaires. sauf l'opercule et Ie

sous-opercule, lesquels d'ailleurs n'offrent rien de spécial,

si ce n'est l'écbancrure du premier, quant au second il

n'a guère comme bauteur que '/(. de la bauteur de l'oper-

cule mesure jusqu'a son articulation temporale. La mem-
brane brancbiostège, peu extensible, est soutenue, comme
d'ordinaire, par III rayons.

Corps de la forme babituelle, arrondi en avant, aplati gra-

duellement jusqu'au pédoncule caudal dont l'épaisseur, vers sa

terminaisón, est environ '/g de Ia bauteur; orifice cloacal situé

aux ^/g de la longueur du corps, uu peu plus prés de l'inser-

tion des ventrales que de l'origine de l'auale. Ligne laterale

étendue presque en ligne droite du bord inférieur de l'ori-

fice inspiraculaire, au milieu de l'insertion caudale.

Origine de la dorsale vers les ^/^ de la longueur, sa base

mesure environ les ^/g de la bauteur du corps, la troisième

épine, la plus longue, a des dimensions moindres, Ie bord

supérieur s'abaisse en arrière, la bauteur du dernier rayon

fait encore les ^/g de celle du premier; les deux épines anté-

rieures sont dures, osseuses, pour la troisième il en est de

même a la partie basilaire, l'extrémité étant raolle et arti-

culée. L'anale est sur Ie même type mais courte, sa

bauteur quoiqu'un peu moindre, diffère peu de celle de la

dorsale, coucbée Ie long du pédoncule, elle atteint la base de

la caudale. Celle-ci est sensiblement émarginée, avec les lobes

terminaux arrondis; on y compte une vingtaine de rayons.

Pectorales ovalaires, se termiuant a peu prés au niveau

de l'origine de la dorsale, leur direction est tout a fait

horizontale ; les rayons, tous ramifies sauf l'externe, Ie

second déja est bifide, ne présentent rien de particulier.
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Ventrales ayant la même direction, terminées a raoitié de

l'espace qui sépare l'orifice eloacal de l'origine de l'auale.

Autaut qu'on en peut juger dans l'état actuel, la coloration

est sombre, surtout sur la tête et suivant une large bande,

occupant deux raugées d'écailles, étendue en ligne droite

de l'orifice operculaire a la base de la caudale ; sur Ie corps

au-dessus et au-dessous de celles-ci la teinte est vaguement

roussatre avec Ie bord des écailles foucé. Le pourtour de

la bouche, le dessous du corps et des uageoires paires, sont

pales. Le dessus de celles-ci, la dorsale, sont noiratres,

l'anale et la caudale paraissent moins sombres.

Les écailles, comme le montre la formule, sont grandes,

une des flancs mesure sur l'individu décrit 12nim. ^e long,

sur llnim. (Je hauteur. Leur type difïère de celui qu'on connait

en general chez les Cyprinoïdes. Commeelles se présentent

avec une disposition moins altérée chez un individu plus

petit, c'est en les faisant connaitre chez celui-ci que je

commencerai leur étude. L'écaille de forme quadrilatérale, a

bords antérieur et postérieur convexes, est divisée, par une

ligne tres peu anguleuse, en un champ antérieur et un

champ postérieur, les champs latéraux étant peu distincts;

le foyer, peut être regarde comme central, il est au point

oü la ligne se fléchit en angle ; le champ antérieur pré-

sente des sillons centrifuges nombreux qui partent en

rayonnant du foyer, mais, se recourbant d'autant plus, qu'ils

sont plus excentriques, de maniere a marcher ensuite pa-

rallèlement pour atteindre le bord radiculaire, les plus

externes seuls arrivent aux bords latéraux; on n'observe

pas de festons sensibles ; sur ce même charap, les crêtes

concentriques sont tres serrées, tres fines, tres régnlièrement

disposées; dans le champ postérieur au contraire, on ne

voit que les sillons centrifuges contigus, serres, marchant

directement en arrière, sauf a leur point d 'origine, oü ils

sont recourbés plus ou moins, montrant une tendance a se

rapprocher du foyer ; le champ postérieur parait exclusi-

vemeut formé par la duplicature de Tépiderme sans calci-

fication bien distincte, en tout cas lorsqu'on veut enlever
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la couche cutanée tout disparait-il, sauf lorsqu'on se rap-

proclie de la ligne focale de separation des champs. L'écaille

de la ligne laterale est, pour ce qui concerne la lamelle

construite exactemeut sur Ie même type, avec un canal assez

régulièrement cyliudrique et simple, c'est-a-dire reduit posté-

rieurement a la perforation focale.

Chez l'adulte, oü les écailles atteignent les grandes dimen-

sions données plus haut, la partie centrale de la lamelle

se trouve occupée par un système de canaux réticulaires

rempla9aut la double disposition centrifuge et concentrique

des sillous et des crêtes, qu'on ne distingue plus régulièrement

constitués, que sur Ie bord de la lame. Ces canaux parais-

sent être produits par une modification des sillons centri-

fuges, c'est en tout cas un phénomène de sénilité, com-

parable a ce qu'on désigue ordinairement sous Ie nom

d'érosion focale.

A la face ventrale, les écailles, de forme orbiculaire ou

ovalaire, ne présentent plus la division en deux aires distinctes;

elles prennent Ie type cycloïde proprement dit, avec un foyer

central ou subcentral d'oü partent des sillons centrifuges,

rayonnant sur toute la circonférence et coupant les crêtes

concentriques. On trouve également ici des écailles a centre

érodé avec système de canaux réticulaires. Ces écailles ne

sont que peu ou point imbriquées, on doit les considérer

comme intra-cutanées.

Pour l'appareil digestif, on a vue plus haut quelle était

la disposition de la bouche avec ses lèvres gonflées, sail-

lantes et co u vertes de papilles a revêtement corné, disposées

en nombreuses séries moniliformes.

A eet orifice buccal, assez rétréci et, autant qu'on peut

en juger sur des individus conserves dans la liqueur, tres

peu dilatable, fait suite une cavité, qui se recourbe en

quart de cercle de bas en haut et d'avant en arrière, pour

conduire a la region pharyngienne ; on juge de la forme

de ce trajet parce qu'il est impossible de faire pénétrer un

peu loin un stylet droit, tandis qu'on franchit facilement

Ie passage avec un stylet ayant la courbure indiquée.
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Lorsqu'on ouvre la cavité abdominale Ie tube aliraentaire

se présente sous l'aspect d'une masse ovalaire ^), longue de

nomm. ^ 120mm-, large au plus de 30™^^ formée par un

tube intestinal, dont Ie diamètre n'excède pas 211111. a Smm.^

replié, coutourné, intriqué sur lui-même, de maniere a donner

un aspect cérébriforme. 11 est assez difficile de reconnaitre

un arrangement régulier a ces replis, bien qu'on saisisse

la tendance a une disposition hélicoïde, oblique au grand

axe, mais sur bien des points elle est peu distincte. En
enlevant cette masse, on constate que la disposition est exac-

tement la même a la face dorsale. La longueur de eet in-

testin doit être considerable^ quoiqu'il soit impossible de

songer a la determiner anatoraiquement ^), les parois du

tube, rempli dans toute son étendue par une matière noir-

bleuatre, sont en effet d'une extreme fragilité, au moins

dans leur état actuel, et se déchirent sous Ie plus faible

effort.

En écartant les replis intestinaux ^) on voit qu'ils euve-

loppent dans leur tiers antérieur la portion oesophago-sto-

macale de l'appareil digestif aifectant la forme d'un U. Elle

est irrégulièrement cylindrique, ayant 6"im. a lOmm. de

diamètre, se dilatant quelque peu et graduellement de l'ori-

fice pharyngien *) a l'orifice pylorique ^). Ce dernier est tres

net, en forme d'ouverture circulaire a bords lisses, arrondis,

épaissis; il doit être muni d'un sphincter reel, bien constitué.

Comment s'établit la communication avec l'intestin? c'est

1) PI, 1 et 2: fig. 1, A.

2) Si, pour données d'une appreciation géométrique de la longueur de eet

intestin, on admet que la masse du tube digestif peut approximativement être

regardée comme fusi forme et representee par deux cónes adossés par leurs

bases, ayant chacun 60mm. de hauteur, avec un diamètre de SOmra. pour cette

base, on obtient un volume d'environ 28ct'. La hauteur du cylindre ayant ce

volume et un diamètre de 3mm. atteindrait done a peu prés 4mt. Le poisson, de

l'extrémité du rostre a l'insertion de la caudalé, mesurant 28ct., le rapport de

cetle dimension a la longueur de l'intestin serait estimé: : 1 : 14.

3) PI. 1 et 2: fig. 2.

4) PI. 1 et 2: figs. 1 et 2,«.

5) PI. 1 et 2: figs. 2 et 'è, b.
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ce qu'il m'a été impossible de reconnaitre cl'uiie maniere

positive. Autant qu'on en peut juger, autour du pylore

s'insère une membrane tres tenue ^), qui formerait en ce

point une poche, continuation du tube digestif. Est-ce une

dilatation dans laquelle l'estomac déverserait son contenu et

qui, d'autre part, s'aboucherait avec l'intestin lui-même?

Sont-ce des membranes dependant du péritoine, qui enve-

lopperaieut les premières portions de l'intestin et, celui- ei

brisé, sont restées seules adhérentes ? Si on observe que

les bords de l'orifice pylorique ne présentent aucune trace

de déchirure et sont absolument nets, la seconde hypothese

parait la moins probable, il est vrai que la première serait

une disposition dont nous ne connaissons pas d'analogue,

chez les poissons. De nouvelles recherches faites dans de

meilleures conditions, pourront seules fixer nos idees sur

la disposition réelle des organes.

A la partie postérieure ^) Textrémité de l'intestin se

dégage sur une longueur de 25™™-a 30™™- et gagne direc-

tement l'orifice cloacal.

La portion pylorique de l'estomac, sur une étendue que

l'on peut évaluer aux trois quarts terminaux de la branche

récurrente de l'U oesophago-stomacal, était remplie d'une

masse bolaire brun-jaunatre, d'apparence argileuse et qui, en

effet, est sans doute de l'argile, moulée dans la cavité.

Je n'ai pu malheureusement constater s'il y avait quoique

ce fut dans la cavité membraneuse supposée post-pylorique.

Quant a l'intestin, il est rempli d'une substance noir-bleu-

atre, dont la couleur apparait au travers de sa mince

paroi, cette matière est terreuse, mais moins plastique, plus

pulvérulente, que celle trouvée dans l'estomac.

L'appareil respiratoire présente, on l'a vu, des modi-

fications des plus singulières dans la conformation de

l'opercule, offrant, a sa partie supérieure une échancrure,

muuie d'un voile valvulaire, ce qu'on doit considéreï

1) PI. 1 et 2: fig. 3,c.

2) PI. 1 et 2 : figs. 1 et 2, d.
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comme un veritable event. Il a été assez louguement insisté

plus haut sur ce point pour qu'il soit inutile d'y revenir

ici, la disposition de l'appareil respiratoire confirme du

reste pleinement les deductions physiologiques que j'ai cru

pouvoir en tirer. Il y a quatre arcs brauchiaux disposes,

dans leur ensemble, comme ils Ie sont habituellement chez

les Cyprinoïdes. Les trachéaux ordinaires ') sont en laraelles

trapézoïdales excessivement minces, longues d'environ 2"^™.

sur une plus grande largeur de 0™™-6 a leur extrémité libre,

empilées, serrées, leurs surfaces se trouvant en contact immé-

diat; étant striées par des lignes parallèles suivant leur longueur,

on les croirait composées de fines tiges accollées ;
elles sont

entièrement ou presqu'entièrement calcaires et disparaissent

avec effervescence sous Taction d'un acide mineral fort.

Les lames branchiales ^) sont, pour la plus grande partie,

constituées comme celles d'une Carpe, mais les 15 ou 17

paires de tiges, de lamelles respiratoires supérieures, cessent

de remplir cette fonction physiologique, se trouvant réduites

a des stylets réuuis entre eux par une mince membrane,

sauf a l'extrémité supérieure oü ils se terminent en deux

pointes libres *), une pairepour chaque stylet, véritables épines,

qui n'ont guère plus de O'^in-S de long ; les paires de stylets

dimiuuant elles-mêmes régulièrement de longueur de bas en

haut, de sorte que la dernière est presque nuUe, les paires

d'épines se placent les unes a coté des autres, se disposent

en série transversale, formant au haut de chaque branchie, une

double rangée pectinée, comme les trachéaux qu'on rencontre

souvent au bord antérieur des arcs branchiaux, chez les pois-

sons. Ce curieux appareil étant place juste au point ou l'eau

pénètre par l'orifice inspiraculaire supérieur, il est bien

évident que, comme les organes auxquels je Ie compare,

il joue la Ie même role de crible pour tamiser Ie fluide, qui

pénètre par cette voie pour aller baiguer les branchies.

Il ne m'a pas été possible de reconnaitre nettement de

1) PI. 1 et 2: fig. 4,,a\ a\ a\ a" . 2) PI. 1 et 2: fig. 4, A.

3) PI. 1 et 2: fig. 4,4'. b', b\ b\
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pharyugieus. Je regarde comme les représentant une tige

lamelleuse, que j'ai rencontrée derrière les branchies, au lieu

oü ces organes se trouvent normalement, mais on n'y voit

pas trace de dents, l'une des faces est seulement pourvue

d'appendices lamelleux, empilés, comparables aux trachéaux

antérieurs, dont il a été question précédemment. Commeil

est de toute evidence que les dents, qui couvrent les pharyn-

giens inférieurs des poissons en general, sont les homolo-

gues des appendices varies qui arment la partie antérieure

des arcs brauchifères, il n'y a rieu d'étonnant que,

dans certaines espèces, ils conservent l'aspect des vérita-

bles trachéaux qui les precedent. En tout cas chez Ie

Gyrinocheilus les pharyngiens ne paraissent pas ofïrir la

disposition qu'on leur connait chez les Cyprinoïdes en

general.

L'appareil pneumatophysaire *) est peu développé, toutefois,

étant donné la taille du poisson, est encore assez volumineux

pour qu'on puisse non seulement en constater la presence,

mais encore en apprécier facilement la disposition. La vessie

natatoire consiste d'abord en une première masse arrondie ^)

un peu moins longue jque large, blanc-nacrée, d'apparence

fibreuse, solidement fixée par son tissu même, semble-t-il,

et par des ligaments également fibreux a la region occi-

pitale, ses dimension approximatives sont de 6™™-sur 10™™-,

ses limites moins nettes latéralement qu'en avant et sur-

tout en arrière; on devine comme une sorte de sillon

inférieure, qui la partagerait en deux portions, Tune

droite, l'autre gauche. Une seconde partie est con-

stituée par un prolongement a peu prés cylindrique ^)

terminé en cul-de-sac, sa longueur est d'environ 10™™-, son

diamètre de l™™-5 a 2™™-, l'aspect extérieur est celui de

la portion globuleuse, a sa partie postérieure des tractus

conjonctifs, insérés a l'extrémité en coecum, se prolongent

en arrière et se fixent a la colonne vertebrale. Alajonction

1) PI. 1 et 2 : fig. 5. 2) PI. 1 et 2 .- fig. 6, A.

3) PI. 1 et 2: fig. 5, B.
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des deux parties de la vessie natatoire, émergeant d'un

petit sillon, qui les sépare, se voit un prolongement tu-

buleux '), membraneux, grisatre, qui, dans son état actuel,

peut avoir 3°ara. qu 4a"n. de long sur a peine 1™™- de

large, je Ie regarde comme étant Ie canal pneumatophore.

Pour Ie reste des viscères je n'ai pu constater que la

presence d'ovaires ^) ayant la situation, la disposition en

feuillets, bien connue chez les Cyprinoïdes et notamment

chez Ie Cyprinus carpio, Linné. Ces organes remplissaient

une grande partie de la cavité abdominale, sans toutefois

sembler encore être arrivés a maturité complete.

1/ es.

/lOO

Longueur du corps 280™™- »

Hauteur 70 25

Epaisseur 57 20

Longueur de la tête 76 27

» de l'uroptère 75 27

» du museau 47 62

Diamètre de l'oeil 8 10

Espace interorbitaire 31 41

Hab. Embouchure du Raoen, haut-Sibau (coll. Dr. J.

Büttikofer).

Trois exemplaires de ce remarquable Cyprin se trouvent

dans la collection, l'un, pris dans la première localité, est

relativement petit et mesure 183 -j- 46 = 229™™.^ les deux

autres ont a peu prés les mêmes dimensions.

97. Homaloptera orthogoniata, n. sp.

D. 2, 9; A. 2,5 -f V. 9.

Ecailles: 10/67/11 +n.

Homaloptera opliiolepis speciei ajinis. Squamce

distinctè carinatw^ modich numeroscc. Tres magna' dorsuales

1) PI. 1 et 2: fig. 5,ü. 2) PI. 1 et 2: fig. 1, B, B'.
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macuke, prima nuchalis, altera periepipterica , ultima super

caiidalem pediculum sita, omnes limhatce^ nonnunquam ocel-

latcti ; linea a vertice ad rostrum trans ocidum ultra

procedit, altera, in illd orthogoniata, ah hoc in genis descendit.

Fig. 33. Fig. 34. Fig. 35.

Tête entrant pour ^/g dans la longueur du corps; la

hauteur equivaut a ^/j,, la largeur a '/ei ^^ longueur de

la eaudale a ^j^, de cette même dimension.

Notes from the Leyden Museum, Vol. XXIV.
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Forme générale lourcle, corps arroudi sur la plus grande

partie de sa longueur, Ie pédoucule caudal ne s'aplatissant

que tout a fait en arrière; parties inférieures pectorale et

abdominale sur un même plan.

Museau obtus, surtout cbez l'adulte, occupant les ^/- de

la longueur de la tête. Bouche médiocre en fente trans-

versale, Ie revêtement mou des macboires ayant Ie bord

trancbant; un bourrelet labial, villeux, entoure sur les cotés

et en avant Torifice buccal, remplissant l'intervalle entre

celui-ci et Ie bord rostral, épaissi, sur lequel se trouvent les

barbillons. On compte de ces derniers six, relativement courts

et tres robustes, ceux des deux paires antérieures sont con-

tigus entre eux de cbaque cóté par leur base, les tentacules mi-

toyens étant séparés par une écbancrure médiane plutót

étroite, mais assez profonde, les uns et les autres ne dé-

passent guère l'orifice buccal ou sa commissure ; Ie bar-

billon maxillaire, inséré au niveau de cette dernière, entre

Ie bourrelet labial et Ie bord rostral épaissi, n'a pas des

dimensions plus grandes que les autres. Narines vers les

'/^ de la longueur du museau, séparées par un pont méso-

myctérien relevé en voile valvulaire, la narine antérieure

est percée dans la base de celui-ci. Oeil avec un repli

palpebral circulaire libre, son diamètre n'ayant pas plus

de
'/lo ^6 ^^ longueur de la tête; l'espace interorbitaire a

les ^/. de cette même dimension. Orifice braucbial en fente

peu étendue, sa commissure supérieure placée vers Ie

milieu de la bauteur du corps, l'inférieure ne dépassant que

peu l'articulation de la pectorale et laissaut un large pont

d'adhérence de la membrane branchiostège avec l'isthme

du gosier.

L'orifice cloacal, muni d'une papille conique, courte, antéri-

eure, est tres reculé, se trouvant a la reunion des ^/jq antérieurs

aux 3/jy postérieurs du corps. Tête nue, corps eutièrement

couvert d'écailles; a la partie autéro-inférieure jusqu'aux ven-

trales ou jusqu'a l'orifice cloacal, on pourrait croire qu'elles

n'existent pas, mais en y regardant de prés a la loupe, ou par

des preparations convenables, on en constate l'existence, elles
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sont seulemeut tres petites, sous-épidermiques '). Les autres

écailles, tres apparentes, sub-égales, sont muuies d'une

carène longitudinale relativemeut forte, accompagnée par-

fois d'une ou deux autres beaucoup raoins développées,

l'ensemble donne au tegument un aspect rugueux, signalé

déja chez plusieurs autres espèces du genre. Ligne laterale

étendue directement de la commissure branchiale supérieure

a l'extrémité du pédoncule caudal.

Origine de la dorsale en avant du milieu de la longueur

du corps, la dimension des premiers rayons egale envi-

ron la hauteur de ce dernier, la longueur de la base est de '/é

moindre, Ie bord libre, rectiligne, est fortement incline d'avant

en arrière, les rayons décroissant rapidement dans cette

direction. Origine de l'anale sensiblement éloignée de l'ori-

fice cloacal, cette nageoire médiocrement développée. Caudale

nettement fourchue, les lobes sont a peu prés égaux, on y

compte environ 17 rayons. Les pectorales, étalées horizoutale-

ment, en ofFrent Ie mêmenombre, les 5 ou 6 externes épais, non

visiblement articulés, elles sont ovalaires, s'arrètant aux ^/g

de l'espace qui sépare leur insertion de celle des ventrales. Cel-

les-ci disposées de la mêmemaniere que les précédentes, égale-

ment munies de rayons externes épais, non visiblement articu-

lés, atteignent, oudépassent mêmequelque peu, l'orifice cloacal.

La teinte générale est gris rougeatre, plus ou moins

claire suivant les individus, avec de grandes taches ferru-

gineuses ou roussatres foncées, donnant une livrée assez

caractéristique. EUe consiste en une suite de trois grandes

taches principales de la teinte qui vient d'etre indiquée,

liserées d'une bordure plus foncée, lesquelles sont placées

a la partie dorsale afiectant une grande régularité de

forme et de symétrie. La première se trouve sur la

nuque juste en arrière de la tête, s'étendant jusqu'a moitié

environ de l'espace prosépiptérique ; elle affecte assez exac-

tement la forme d'un cceur de cartes a jouer, les saillies

qui limitent l'échancrure antérieure de cette figure, sont

1) Aiissi ne sont-elles pas indiquées sur la fig. 35.
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cbacune prolougées par une ligne étroite se dirigeaat un

peil obliquement en dehors pour se perdre sur la partie

antéro-latérale du museau, après avoir traverse Tceil ; a la

hauteur et en dessous de celui-ci, se détache une autre

ligne semblable comme aspect et largeur, a la précédente,

qui perpendiculaire a eelle-ci descend sur la joue et s'ar-

rète avant d'avoir atteint Ie bord marginal inférieur de la

tête, l'équerre ou mieux Ie té formé par ces deux lignes

est toujours tres apparent sur tous les individus que j'ai

pu examiner, même sur un petit exemplaire assez pale pour

que les autres taches soieut devenues tres peu distinctes.

La seconde a la forme d'un large ovale, elle est beaucoup

plus grande que la précédente, son axe antéro-postérieur ne

mesurant guère moius du tiers de la longueur du corps,

et forme comme une sorte de selle, au milieu de laquelle

s'élève la nageoire dorsale. Enfin, sur Ie pédoncule caudal,

en arrière de la précédente et disposée comme elle, se voit

une troisième tache arrondie, un peu plus petite même que

la tache nuchale. Assez ordinairement ces taches présen-

tent des accidents, comme si la couleur fondameutale plus

pale apparaissait au travers de lacunes arrondies ou irré-

gulières ; ces macules intérieures, lors qu'elles existent, sont

médianes sur les taches nuchale et sus-caudale, latérales sur

la périépiptérique. Les autres accidents ne méritent pas la

peine d'etre mentionnés. La dorsale est noir bleuatre, avec

un liséré supérieur et quelques taches blanches, ces dernières

plus ou moins régulièrement arrangées sur deux séries pa-

rallèles au bord libre. L'anale a une coloration analogue,

moius nette toutefois. La caudale est égalemeut bleuatre

avec, sur chaque lobe vers Ie tiers postérieur, une tache en

chevron dont l'ouverture est directement tournee en avant,

l'ensemble des deux taches réunies donne la figure d'uue M
couchée, elles est, ainsi que les extrémités de chaque lobe,

blanchatre. Quant aux nageoires paires, on y deviue, plutót

qu'on n'y voit une teinte sombre vers la partie centrale ou

sub-centrale, laissant une bande claire en arrière.

Les écailles méritent d'attirer Tattention comme faisant
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un des passages des écailles franchement intra-cutanées aux

écailles exsertes. Elles sont de petites dimensions; una du

corps, en forme d'écu d'armoiries, mesure 2'"tnl de long sur

lmm.4 de large, une de la ligne laterale n'en diffère guère

sous ce rapport, Imm.g et l^^^l; celles du ventre, dontj'ai

parlé plus haut, sont au contraire discoïdes, avec un dia-

mètre de O™™-?. Toutefois Ie type est Ie même, celui qu'on

peut appeler cycloïde biflabellé, dans lequel les sillons cen-

trifuges semblent partir du foyer pour se porter en diver-

geant aux bords antérieur et postérieur, Ie type toutefois

est ici altere, les sillons partant non d'un foyer central

circulaire mais d'un foyer axial transverse en sorte qu'ils

marchent plutót parallèlement pour gagner Ie limbe. Le

bord postérieur ou libre, dans les écailles somatiques, pré-

sente en son milieu une saillie mousse et parfois une ou

deux latérales, l'une supérieure l'autre inférieure ; dans

l'espace limité par les sillons centrifuges qui aboutissent a

chaque cóté de cette ou de ces saillies, les crêtes concen-

triques, au lieu d'etre régulièrement courbes s'iufléchissant

en chevron a sommet postérieur; ces accidents sont en

rapport avec les carènes qui ornent les écailles.

1/ es.

/lOO

Longueur du corps 90™'"- »

Hauteur 17 19

Epaisseur 15 16

Longueur de la tête ....... 20 22

» de l'uroptère 24 26

» du museau 12 60

Diamètre de l'ceil 2 10

Espace interorbitaire 8 40

Hab. Embouchure du Raoen (coU. Dr. J. Büttikofer),

Bloeoe (coll. Dr. A. W. Nieuwenhuis).

Cette espèce se place parmi les Homaloptera a écailles

carénées et rugueuses : Homaloptera pavonina, Cuvier et

Valenciennes, H. Zollingeri^ Bleeker, H. opkiolepis^ Bleeker
;

dont elle se distingue par sa livrée, ne présentant pas le

Xotes from the Leyden Museum, Vol. XXIV.



128 poissoNS DE l'expêdition

long du dos les 6 ou 7 taches arrondies, auxquelles s'ajou-

tent cbez celui-ci des taches latéro-ventrales. Les deux

dernières espèces en outre n'out que 48 écailles au plus a

la ligne laterale, h' Homaloptera hilineata, Blyth, tel qu'il

est figure par M. Vinciguerra (1889-90, PI. XI, fig. 13),

s'en rapproche par la presence du té trans-oculogénal
;

quoi-

qu'il s'agisse évidemment la de types voisins, représenta-

tifs, celui-ci a Ie museau moins busqué, ses écailles, quoique

carénées, seraieut lisses et sensiblement plus grandes sur la

partie postérieure que sur la partie antérieure du corps.

98. Homaloptera Wassinkü Bleeker.

D. 3, 7; A. 2, 5 + V. 9.

Écailles: 6/43/7.

Ces poissons présentent bien les caractères de l'espèce,

notamment en ce qui concerne l'insertion de la nageoire

dorsale un peu en arrière de celle de la ventrale, les écailles

non carénées, médiocrement nombreuses a la ligne laterale.

lis méritent seuleraent d'etre signalés comme variété de

coloration (var. taeniata). La teinte fondamentale étant

assez foncée, les quatre on cinq taches dorso-latérales, indi-

quées par Bleeker, sont difiiciles a reconnaitre, bien qu'ou

puisse y parvenir avec une certaine attention
;

par contre

une bande sombre, ayant environ la largeur d'une écaille,

s'éteud sur toute la longueur du corps, suivant la ligne late-

rale, de l'orifice branchial a la base de la nageoire caudale.

Longueur du corps 50"^

Hauteur 10

Epaisseur 6

Longueur de la tête 13

» de l'uroptère 12

» du museau 5

Diamètre de l'ceil 2

Espace interorbitaire 3

Hah. Embouchure du Raoen (coll. Dr. J. Büttikofer).
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L'épithète spécifique atloptée ici, d'après Güutlier, doit-elle

être preférée a celle de fasciata reprise par Bleeker d'après vau

Hasselt ? C'est ce qu'il m'est impossible de dire n'ayant pu

consulter l'indication bibliographiqae donnée par Ie regretté

ichthyologiste néerlandais ').

Parhomaloptera ^ n. g.

Ylxpx, proche; Homaloptera (nom générique).

Homal op ter a generis perajjinis. Cirri 8; 6 infra-

maxillares^ in sulco hippocrepiformi, postice bipartito, siti,

paribus intervallis distantes ; 2 postremi minuscidi, vix ocxdo

nudo conspicui. Labium inferum bifidum.

Tout a fait semblable aux Homaloptera^ si ce n'est que

la partie inférieure de la tête est parcourue par un sillon

en fer a cheval, concentrique au bord du museau ; a la

commissure labiale il se divise de chaque cóté en deux

branches obliquement dirigées en dehors; dans ce sillon

se trouveut quatre barbillons, courts, en deux paires, et

equidistauts, les postérieurs répondent a I'origine du sillon

divergeant anterieur, un autre barbillon, semblable au pre-

cedent, se trouve a I'origine du sillon divergeant postérieur,

ce qui en porte le nombre a six, on distingue encore deux

autres barbillons mais plus petits ^), a la commissure la-

biale, en dedans et un peu en avant de la troisième paire.

Lèvre inférieure bifide, comme foliacée.

La disposition des barbillons, non a la partie antérieure

du rostre, mais places concentriquement au bord de celui-ci,

dans ce singulier sillon, suffiraient pour caractériser ce

nouveau genre. J'ajouterai que la bouche est bien visible

u'étant pas cachée par les barbillons. Les machoires sont

comme revêtues d'un étui cartilagineux, la partie infé-

rieure du rostre est nettement papilleuse. Pour la diagnose

1) Voir Bleeker: Atlas Ichth. Ne'erl. T. 111. Cyprinoïdes, p. 20.

2) lis n'ont pu être indiqués sur la figure.
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générique différentielle se reporter au tableau synoptique des

Homalopterina ').

99. Parhomaloptera obscura^ n. sp.

D. 1,7; A 1,5^ V. 11.

Ecailles: eire. 17/111/13.

Species hucusquè unica, generis diagnosi difinita.

Fig. 36.

Fig. 37.

Fig. 38.

Tête entrant pour '/.5 dans la longueur du corps; la

hauteur equivaut a '/oi ^^ largeur a ^/,j, la longueur de

la eaudale a ^/jj, de cette même dimension.

La forme générale rappelle tout-a-fait eelle des Boma-
loptera.

1) Voir page 110.
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Tête a coDtour parabolique, tres peu plus longue que

large, convexe eu tlessus, aplatie en dessous. Museau eu

occupant les ^Z^. Bouclie étroite, en ter a cheval, n'occu-

pant guère que ^3 de la largeur en ce point, complétement

infère, située bien en avant du niveau de l'oeil ; lèvre

antérieure entière, la postérieure donne un lobe median,

divisé en deux suivant la longueur et dirigé en avant: il a

été suflBsamment insisté, dans la diagnose générique, sur

la disposition du sillon circonscrivant la bouche et celle des

barbillons pour qu'il soit inutile d'y revenir ici. Nariues

beaucoup plus rapprochées de l'oeil que de l'extrémité du

rauseau, l'antérieure au fond d'une sorte d'entonnoir pro-

longé en arrière en un lambeau qui constitue la cloison

mésomyctérienne. Orifice branchial dirigé tres obliquement

en arrière, ne se prolongeant pas sous la gorge, s'élevant

relativement peu eu haut, en somme disposé comme chez

les Homaloptera^ mais peut-être encore raoins étendu. Tête

avec un tegument non écailleux, couverte de tres petites

saillies punctiformes.

L'orifice cloacal est situé vers les ^/^ de la longueur du

corps, il est accompagné d'une papille conique, peu sail-

lante dans rétat actuel du sujet. Ecailles tres petites, comme
l'iudique la formule, saus particularités a signaler ; toutes les

parties inférieures, jusqu'a l'auale, sont nues.

Origine de la dorsale en avant du milieu de la

longueur du corps, médiocrement développée. Anale égale-

ment réduite, tres reculée. Caudale fortemeut émarginée,

Ie lobe inférieur est sensiblement prolongé au dela du

supérieur (il n'est pas intact sur l'exemplaire type). Pecto-

rales grandes, horizontalement étendues, la partie interne

avec Tangle postérieur correspondant remontent sur les

flancs, il n'y a pas moins de 19 rayons, les cinq ou six

antérieurs et externes sont charnus, aplatis, divisés en deux

branches seulement et cela a une certaine distance de leur

base, les rayons plus internes sont disposes de la même
fagon mais plus délicats. Les ventrales, moins développées,

ont leurs rayons conformés d'une maniere analogue.
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L'animal est entièrement d'uu brun foncé légèrement

rougeatre, la coloration s'étend aux nageoires oü elle parait

plus claire par suite de la transparence de la membrane

inter-radiaire ; les parties inférieures nou écailleuses sont

d'un jaunatre clair, les tentacules blanchatres.

Longueur 69°

Hauteur . . . , 11

Epaisseur 13

Longueur de la tête 14

» de l'uroptère 19

» du museau 8

Diamètre de l'ceil 1

Espace interorbitaire 6

Vi 00

»

16

19

20

27

57

7

43

Hah. Rivière Bloeoe (coll. Dr. A. W. Nieuwenhuis).

Il existe dans la collection trois individus de cette curieuse

espèce, en parfait état de conservation ; Ie plus petit mesure

47 -f 14 = 61mm..

Sectio: Cobitidiiia.

lie groupe des Cohitidina ne donne pas lieu aux mêmes

discussions que celui des Homalopterina^ il est généralement

adopté
;

plusieurs ichthyologistes Ie considèrent mêmecomme
une familie distincte, ce qui ne me parait pas justifié

dans l'état actuel de nos connaissances.

M. Günther y comprenait, dans son catalogue du British

Museum, une dixaiue de genres, Ie nombre en serait

doublé aujourd'hui, il est vrai que quelques unes des

divisions proposées, demauderaient peut-être une discussion

attentive de leurs caractères, avant d'etre définitivement

admises. Quoiqu'il en soit, pour fixer les idees a eet égard, on

en trouvera l'énumératiou dans Ie tableau synoptique suivant.

Notes frona the Leyden IMuseuin, "Vol. XXIV.
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A 71 op la. Epine orbitaire nuUe.

/"• . 1
^

-2 £ I «

o
G

> o

3 Sh

simple.

Vessie

natatoire

simple, incluse .... 1. Nemac/zeilus,

V. Hasselt.

en 2 parties, une libre . 2. Diplopkysa, Kessler.

composée de 2 parties 3. Paramisgtirnus,

Sauvage.

avec une grosse papille conique ... 4. Modigliana,

Peruggia.

en arrière des

ventrales. Barbillons
i:

'6 5. Oreonectes,Gnni\iiiT.

6. LeJ'ua, Herzenstein.

10 a 12 (Des barbillons mandibalaires) 7. Mjj/urMMJ, Lacépède.

en courte trompe, protractile 8. Aperiopius,

Richardson.

Enopla. Hue épiüc orbito-faciale.

sous le niveau de Toeil 9. Botia, Gray.

3
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La iaune ichthyologique de Borneo compreudrait aujoiir-

d'hui 16 espèces '), réparties en 9 genres.

Les collections de l'Expédition scientifique néerlandaise

ont permis de trouver quelques espèces nouvelles, et sur-

tout d'élucider, j'espère, la signification du singulier genre

Aperioptus de Richardson, en justifiant les previsions de

M. Günther sur eet étrange animal.

101. Nemacheilus obesus, n. sp.

D. 2, 7; A. 2, 5 -f V. 9.

Ecailles: 24/130/28.

Nemachei his Evezardi speciei afjinis. Hujiis itistar 8

cirris instructus ; 6 labiomaxillares, distantes; 2 nasales

magis producti. Pinnae ventrales ante dorsualem insitae; pec-

torales capite breviores. Corpus fasciis exornatum.

Fig. 39.

Fig, 40.

Tête entrant pour tres peu plus de ^/r, dans la longueur

du corps ; la hauteur équivaut a ^/g, l'épaisseur a tres peu

1) En ajoutant a celles énumérées dans Ie tableau précedemment donné (voir

page 31, Nos. 100 a 111), quatre espèces déjïi signalées: Nemacheilus fasciatus,

K. en V. H., Mistjurnus barbaiuloides. Bleek., Acanthopsis diahjzona, v. Ilass.,

Eucirrichtlnjs Dorice, Perug.

Notes from the Leydeii Museum, "V'ol. XXIV.
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moius de '/g, la longueur de la caudale a euviron '/^, de

cette même dimensiou.

Formes générales lourdes, Ie corps étant arrondi en avant

puis graduellement comprimé de sa partie moyenne, a la

hauteur des ventrales, jusqu'a l'extrémité du pédoncule

caudal, dout la hauteur est triple de l'épaisseur et a peine

'/^ moindre que la hauteur du corps.

Tête tres aplatie, a peu prés aussi large que longue, a

contour arrondi; museau obtus, en occupant les ^j^; bouche

subterminale a lèvres épaisses, l'inférieure échancrée sur la

ligne médiane; 8 barbillons, la paire mandibulaire antérieure

la plus courte, a une certaine distance de la ligne médiane,

la seconde, la plus longue, insérée sur la lèvre maxillaire

un peu plus prés de la première que de la troisième qui

se trouve a la commissure labiale ; il y a de plus un bar-

billon mésomyctérien remarquablement développé, car sur

l'individu pris comme type, il ne mesure pas moins de

gmm
. Les narines sont percées dans la base élargie de ce

barbillon, Tune en avant l'autre a sa partie postérieure,

elles sont un peu plus éloignées du rostre que du bord

antérieur de l'ceil. Le diamètre de celui-ci n'a guère que

y^ de la longueur de la tête, la distance inter-orbitaire

est plus de ^/^ de cette même dimension. Orifice branchial

médiocre, atteignant en haut a peu prés le milieu de la

hauteur du corps, s'étendant en bas d'une quantité moindre

au dela de l'articulation humérale.

Le tegument céphalique est nu, finement granuleux.

Ecailles petites, couvrant tout le corps; ligne laterale peu

visible sauf dans son quart ou son tiers antérieur. Orifice

cloacal au dela des '^/g de la longueur.

Dorsale un peu plus éloignée du rostre que de l'extré-

mité du pédoncule caudal, la longueur de sa base et celle du

plus long rayon a peu prés égales, moindres que la hauteur

du corps, bord supérieur légèrement convexe. Anale a une

certaine distance de l'orifice cloacale, plus courte et moins

haute que la précédente nageoire. Caudale arrondie (d'après

Notes from the Leyden IMuseum, Vol. XX1"V.
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un autre exemplaire, car sur celui étudié plus particulière-

ment ici, les rayons moyens, en voie de reparation, laissent

un vide qu'on pourrait prendre pour une échaucrure). Pecto-

rales et ventrales infères, développées, arrondies ; la longueur

des premières atteint a peine celle de la tête, les secondes

sont insérées au milieu de la longueur du corps, bien en

avant de l'origine de la dorsale.

Coloration générale rougeatre, plus pale en dessous jusqu'a

la region cloacale ; de chaque cóté du corps une douzaine

de bandes verticales plus foncées, occupant toute ou pres-

que toute sa hauteur, l'écartement entre alles est supé-

rieur a leur largeur; la plupart de ces bandes, chez Ie

grand individu, se dédoublent en deux raies parallèles; Ie

point d'insertion de la caudale est liséré d'une bande brun-

rougeatre, les rayons des nageoires sont de cette même
teinte.

'A 00

»

20

19

21

24

41

12

53

Longueur du corps 79mm

Hauteur 16

Epaisseur . 15

Longueur de la tête 17

» de l'uroptère 19

» du museau 7

Diamètre de l'oeil 2

Espace interorbitaire 9

Hah. Bloeoe (coll. Dr. A. W. Nieuwenhuis).

La collection renferme en outre, et de la même localité,

un exemplaire plus petit mesurant 48 -]- 9 = hl"^"^.

Par la presence d'une quatrième paire de barbillons

nasaux, et Ie développement de ces appendices tentaculaires,

Ie Nemacheilus obesus se distingue nettement de toutes les

espèces du genre, sauf du Nemacheilus Evezardi, Day, dé-

crit par eet auteur dans son magistral ouvrage, The Fishes

of India, les deux espèces offrent même entre elles des

rapports non douteux. Toutefois l'espèce hiudoustanienne a

la dorsale moins reculée et commen9ant au niveau des

Notes Irom tlxe Leyden IMuseum, "Vol. XXIV.
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ventrales, la longueur des pectorales est plus grande que

celle de la tête, atteignant les '74 de la distance qui sépare

leur insertion de celle des ventrales, enfin Ie système de

coloration consiste en taches plutót qu'en bandes et offre

moins de régularité, la dorsale et l'anale préseutent des

macules en séries.

La quatrième paire de barbillons justifierait-elle la

creation d'uu genre spécial pour ces deux espèces? Ne
pourrait-on pas, pour distinguer des groupes dans ce

genre, avoir égard a la disposition des barbillons maxil-

laires parfois rassemblés en partie au bout du museau,

d 'autrefois, comme dans l'espèce actuelle et Ie Nemacheilus

Evezardi^ espacés?

103. Nemacheilus euepipterus^ n. sp.

D. 64; A. 7H-V. 10.

Ecailles: lig. lat. eire. 215.

Corpus elongatiim ; truncus plus minusve teres. Cirri 6

;

4 rostrales, 2 maxillares; septum internasale aliquanto pro-

ductum. Pinna dorsualis magna, dimidium corporis longitu-

dinem superans, multiradiata.

Fig. 41.

Tête entrant pour ^u dans la longueur du corps; la

hauteur équivaut a '/,,, l'épaisseur a ^|^^, la longueur de

la caudale a '/g, de cette même dimension.

Comme on Ie voit la forme générale du corps est al-

longée et celui-ci, a bords supérieur et ventral a pen prés

parallèles jusqu'a l'orifice cloacal, s'atténue ensuite en

s'aplatissant graduellement jusqu'a l'insertion de la caudale.

On trouve 4 barbillons rostraux et 2 mandibulaires tous

Notes from tlie Leyden ]Museura, Vol. XXIV.
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filiformes et bien distincts, en outre il existe, en avant de

la narine postérieure, une elevation cutanée, plus courte,

épaisse, conique; la narine antérieure parait pereée dans

eet espèce de lambeaux, qui forment comme une quatrième

paire de tentacules. Le rauseau, a extrémité rostrale obtuse,

occupe ^/j, de la longueur de la tête ; l'ceil fait '/,j, l'es-

pace inter-orbitaire '/^ de cette même dimension. Orifice

branchial médiocre, ne s'étendant guère au dessous de l'in-

sertion de la pectorale, point oü la membrane branchiostège

se sonde a l'isthme.

Orifice cloacal place un peu en arrière de la moitié de la

longueur, tres en avant de l'origine de l'anale. Les écailles

sont petites, toutefois bien distinctes. La ligne laterale se

recounait dans sa situation habituelle au milieu de la hau-

teur du corps sur toute sa longueur, bien que les écailles

qui la composent ne puissent être regardées comme par-

faitement distinctes.

La dorsale commence vers le ^3 antérieur de la longueur

du corps, et se termine a une si petite distance de rinsertiou

de la caudale, que les derniers rayons, couches en arrière,

atteignent celle-ci ; les rayons antérieurs, les plus developpés

cependant, ne paraissent pas tout-a-fait avoir la hauteur

du corps (le 5^ mesure 4ni«'-5 a 5"im.)^ L'anale est courte,

terminée bien en avant de la caudale. Celle-ci est fourchue

avec le lobe supérieur seusiblement plus prolongé que l'in-

férieur. Les ventrales dépassent l'orifice cloacal de moitié

environ de leur longueur.

D'après les individus les mieux conserves, la teinte géné-

rale du corps est roussatre, devenant plus pale sous le

ventre, presque blanche sous la tête. Celle-ci en dessus est

plus foncée, ainsi que les parties antérieures du dos. Elle

présente deux ban des parallèles blanchatres partant du

rostre et passant au-dessus de chaque orbite, qui obli-

quent alors brusquement en dedans pour se réunir et se

continuer en une ligne médio-pariétale, prolongée jusqu'a

la nuque, oü elle se perd dans une autre bande transver-

sale, laquelle descend obliquement de chaque cóté du tronc

Notes from the Leyden IMuseuna, Vol. XXIV.
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en arrière de l'orifice branchial, formant uu fer a cheval,

dont les branches se prolougeut jusque vers les pectorales; on

trouve ensuite trois ou quatre autres macules moius régulières,

d'une teinte un peu plus rosée, entre Ie fer a cheval de

la nuque et l'origiue de la dorsale, cette teinte blanc rosée

se continue tout Ie long de la base de la dorsale en une

bande a bords festonnés. Sur les cótés de la tête une ligne

foncée part du rostre sous la bande blanchatre sus-orbi-

taire, dout il a été d'abord question, et gagne, en traversant

l'oeil, l'origine de la ligne laterale, qui au contraire sur Ie

reste du corps, apparait en un trait fin blanc jaunatre ou rosé.

Cette ligne foncée trans-oculaire est tout ce qu'on distingue sur

la plupart des autres individus. Les nageoires sont incolores.

Ecailles minuscules, arrondies, du type ordinaire dans Ie

groupe, mesurant de 0aim.l5 a Omni.17.

Vessie natatoire a triple cavité. La constitution de eet ap-

pareil est des plus remarquables, j'ai pu Tétudier sur

un individu long de 53+11 = 64™™, l'examen ne laisse

aucun doute sur la disposition générale. On trouve une suc-

cession de trois poches, la première, la moins facile a exa-

miner, semble arrondie, ayant ]mm.5 de diamètre, d'après

la sensation qu'on éprouve en la touchant avec une pointe

métallique, elle parait être en partie recouverte de substance

osseuse, particulièrement en dessous et latéralement ;
la

seconde est allongée presque cylindrique, mesurant 6™™-

de long sur lnim-9 de diamètre; la troisième de dimensions

analogues, 6™™4de long sur 0™™-9 de diamètre dans sa

region la plus large, s'atténue d'avant en arrière pour se

terminer en pointe; toutes ces poches, particulièrement les

deux dernières sont a parois minces, nacrées, rappelant

1 'aspect ordinaire de eet organe; un canal pneumatophore

nait de la partie antéro-inférieure du troisième renflement,

j'en ai tres bien reconnu l'origine et Ie trajet d'arrière en

avant sur une certaine longueur, mais n'ai pu en constater

la terminaison antérieure, qui doit, d'après l'aualogie extreme

de la disposition anatomique, se faire comme chez les

autres Cyprins.

Notes from the Leyden Museum, Vol. XXIV.



140 poissoNs DE l'expédition

Longueur 62™'"-

Hauteur 6

Epaisseur 4

Longueur de la tête 11

» de l'uroptère 7

» du museau 3

Diamètre de Tasil 1

Espace interorbitaire. ....... 1,5

Vu100

9

6

18

11

27

9

13

Hal). Pontianak (coll. Moret), Kapoeas (Sintang?) (coll.

Dr. J. Büttikofer).

Le genre Nemacheilus, en y comprenant, si on veut, les

JDiplophysa, comme l'admettent Day et Herzenstein, est nom-

breux en espèces. Güutber n'en citait pas moins de 37 dans

le Catalogue du British Museum (1868), plus tard Day (1878)

en énumérait 31, rien que pour les Indes Orientales;

Kessler, Herzenstein, Lortet, Tristram, Steiudacbner, Bou-

lenger, Warpacbowsky, L. Berg, Alcock et H. W. Fowler

ont ajouté de nouveaux types a ceux déja connus, en sorte

que l'on ne peut guère estimer le nombre de ceux-ci a

moins d'une cinquantaine.

Le Nemacheilus euepipterus se distingue aisément de

tous, par l'extension de sa dorsale et le grand nombre

des rayons, qui soutiennent celle-ci. Etant donnés la

petitesse des individus et l'état de conservation de quelques

uns d'entre eux, le compte en est parfois difficile, il pour-

rait bien aussi y avoir certaines variations individuelles, en

tout cas d'autres numerations m'ont donné 55 et (56 rayons

comme cbiffres extremes.

Dans l'appréciation des caractères de ces Cobitidiniens

il se présente une difficulté sur laquelle les auteurs ne

s'accordent pas, il s'agit du nombre des barbillons. Pri-

mitiveraent on a admis le nombre 6 comme normal, a

savoir 4 barbillous rostraux et 2 barbillons maxillaires.

Day ad met qu'il peut parfois y en avoir 8 et il cite le

ISTotes from the Leyden ÜMuseum, Vol. XXIV.
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Nemacheilus Evezardi^ dout il a été question plus haut, qui

en effet, est pourvu d'un teutacule iuteruasal, assez long,

grêle, d'après les détails donnés par eet auteur. A cóté de

cela d'autres espèces, comme celle dont il est ici question,

oörent en ce point une elevation conique, qu'on peut con-

sidérer comme une simple modification du pont mésomycté-

rien un peu plus développé, cette disposition est bien indi-

quée sur la figure dounée par Day du Nemacheilus pavo-

naceus, que eet auteur place parmi les espèces a 6 barbillons.

Notre Nemacheilus euepipterus devrait, sous ce rapport, être

rapproché de ce dernier, on Ie voit, c'est une affaire de degré.

La description donnée plus haut de l'appareil pneuma-

tophysaire suggère aussi quelques reflexions sur la valeur

taxinomique de celui-ci. A cóté des vessies uatatoires

réduites, a capsule osseuse, du Misgurnus fossilis et de

nombre d'autres Cobitiniens, on avait signalé chez quelques

espèces de Nemacheilus, pour lesquelles Kessler a créé

Ie genre Viplophysa, des poissons ayant la vessie natatoire

double, nous trouvons ici quelque chose d'analogue avec

l'adjonction d'un troisième diverticulum. Il est permis d'en

tirer cette conclusion que ces modifications anatomiques n'ont

dans Ie groupe qu'une importance secondaire et ne peuvent

servir a la constitution de genres, toutes ces espèces, si

l'on veut aberrantes, ne doivent pas être, dans l'état actuel

de la science, retirees du genre Nemacheilus^ opinion déja

soutenue par Day et Herzenstein.

Genre. Aperioptus.

Aperioptus pictorius. Richardson, 1848. Voy. Samarang. —
Fishes, p. 27, PI. X, fig. 425.

» » Günther, 1868. Gat. Fishes, T.VII,p. 371.

Os inferum, protractile, proboscidiforme. Cirri 2, in pro-

boscidis ord siti. Nee erectilis subocularis spina, nee titrbi-

nata preorbitalis papilla. Pinna dorsualis super ventrales.

Bouche tout-a-fait infère, a une certaine distance du

rostre, conformée de telle sorte, qu'elle peut faire saillie

Notes from the Leyden Miuseiim, ^V^ol. XXIV".
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en une trompe coarte, rappelant jusqu'a un certain point

celle de l'Esturgeon; barbillons 2 seulemeut, sans cloute

maxillaires. Ni épiue erectile sous-oculaire, ni papille coni-

que préorbitaire. Dorsale au dessus des veutrales ; caudale

échancrée, fourchue. Pas de vessie natatoire (?).

Ce genre se distingue trop nettement des autres Cobi-

tidina par la disposition de sa bouche, pour qu'il soit

utile d'en donner une diagnose dijQférentielle. Bien qu'un

des exemplaires fut en assez médiocre état pour qu'on ait

pu, sur lui, examiner certains détails anatomiques, il n'a

guère été possible de pousser bien loin l'étude des parties

qui constituent cette trompe et de reconnaitre comment se

modifient les machoires pour lui donner naissance. Sur des

animaux d'aussi petite taille, il n'était guère possible avec

un seul exemplaire d'obtenir rien de satisfaisant.

Comme justifiant la place qui lui est assignee dans la

familie des Cyprinidae deux caractères, sans parier de

l'apparence extérieure, me paraissent surtout importants

d'une part la nature des écailles, d'autre part la vessie

natatoire.

Les premières sont du type cycloïde multiradié, c'est

a dire a foyer a peu prés central, chargées de sillons centri-

fuges, nombreux, rayonnant d'une maniere assez reguliere

dans toutes les directions et partageant par suite les crêtes

concentriques en quadrilatères, croissant du centre a la cir-

conférence. C'est Ie type qui fait passage des écailles exsertes

aux écailles intra-cutanées, il est general chez les Cohitidina

(d'après les types, assez nombreux, que j'ai pu examiner et

les renseignements fournis par les auteurs), chez les Cyprinina

au contraire Ie type cycloïde pauciradié est habituel.

Pour la vessie natatoire je n'ai pu en trouver trace,

pas plus que d'enveloppe osseuse pouvant la contenir,

i'état de l'exemplaire paraissait cependant devoir permettre

d'en constater l'existence. Ce serait peut-être, avec les ele-

ments dont j'ai pu disposer, aller trop loin que d'afiBrmer

son absence, en tout cas doit-elle être tres réduite.

Notes from the Leyden ]Museuixi, Vol. X.XIV.
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Avec Ie caractère do cette bouclie protractile, les Aperi-

optus préseutent une autre particularité des plus singulières

dans la presence d'une vaste cavité, largement ouverte au

dehors, laquelle occupe l'espace compris entre l'oeil et Ie

rostre, vers la partie supérieure du museau. Une sorte d'arête,

de saillie a bords parallèles, formant la portion supérieure

de l'orbite, se prolonge antérieurement, contourne cette cavité

en haut et en dedans, puis en avant, pour se perdre sur Ie bord

du rostre. lei encore Ie nombre restreint d'exemplaires n'a

pas permis de pousser l'étude anatomique aussi loiu qu'il

eut été desirable. Sont-ce les cavités olfactives? c'est ce

qu'il est difficile de decider, la chose est toutefois admissible.

Il ne m'a été possible de découvrir que deux barbillons,

un a chaque extrémité du diametro transversal de la trompe,

au point oü l'on peut supposer que s'opère la jonction des

machoires supérieure et inférieure, ce qui induit a les re-

garder comme places a l'extrémité des maxillaires. On ne

les constate qu'avec assez de difficulté. Ceci ferait exception

a ce que l'on connait jusqu'ici pour les Cobitidina, les-

quels présentaient toujours au moins six barbillons, dans

les genres actuellement décrits.

Je n'ai malheureusement pu réussir a extraire les pha-

ryngiens assez intacts pour reconnaitre leur forme et, surtout,

la disposition des dents qu'ils porteraient.

Le rapprochement que je propose entre Tanimal ci-après

décrit, d'après lequel sont donnés les caractères généri-

ques, et VAperioptus pictorius de Richardson est-il réelle-

ment justifié? Il est difficile d'avoir sur ce point, dans

l'état actuel des choses, une certitude absolue, tant ce dernier

type est imparfaitement connu ').

Ce qui semble parier en faveur de cette maniere de voir,

1) On avait trouvé, dit le voyagenr, deux exemplaires de ce poisson. Mal-

heureusement le dessinateur pour faire le croquis, seul document qui en soit

resté, les ayant mis dans l'eau, afin de mieux étudier les nageoires, les y

oublia; ils furent jete's et perdus. Richardson rappelle cette inattention de

l'artiste par le nom générique et l'épithète choisis pour l'animal.

Notes from the Leyden Miuseum, Vol. XXIV.
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c'est en premier lieu la conformation de la bouclie, qui est

donnée comme: «un ovale étroit, vertical, resserré sur les

cotés pas des processus membraneux». N'est-ce pas la trompe

décrite plus haut, dont les bords auraieut été peut-être

accidentellement déchirés ? La figure grossie du museau, qui

est donnée dans Ie Voyage du Samaraug, ne nous fournit

pas d'éclaircissements suffisants, elle est sans doute fautive,

on n'a pu étudier d'assez prés les parties.

Une présomption se tire de la localité d'oü provient

l'animal, bien qu'elle ne soit pas non plus donnée avec

toute la précision desirable. On dit en effet simplement

que Ie poisson est de Borneo. Le Samarang y a touche plu-

sieurs fois. Au début du voyage, allant de Singapour a

Hong-Kong il s'arrète a Sarawak. En se rendant de Ma-

nille a Celebes, après avoir visite les iles Taui-Taui de

Farchipel Sulu, il suit la cóte E. de Borneo jusqu'a la

province d'Unsang. Revenu plus tard a Singapour, il touche

de nouveau a Sarawak puis a Ambong, ports de la cote

N. 0. de rile, en regagnant Manille. Enfin ayant de ce point

repris sa route par I'archipel Sulu, il séjourne aux iles

Maratua et Leegeetan avant de retourner a Mindanao. 11

ne revient plus ensuite dans la grande ile.

Si on relève parmi les poissons décrits dans Touvrage,

ceux qui ont comme provenance Borneo, on en trouve,

nou compris celui dont il est ici question, quatre. Trois

sont indiqués des mers de Borneo : Balistes aculeatus, Linné,

B. rectangulus, Bloch-Schneider, Apistus cottoides, Linné.

Le dernier: Xenoptérus {Tetraodon) naritus, Richardson, a

été trouvé dans la riviere Sarawak. Tl est bien probable

que VAperioptus pictorius vient de cette deruière localité,

quoique la chose ne soit pas dite expressément a moins

que ce ne soit d'Ambong, car ce sont les deux seuls

points, parmi les localités de Borneo, oü a touche le Sama-

rang, dans lesquels, il paraisse avoir pu être faites des

pêches en eau douce *).

1) Cet habitat n'est jias donné par Richardson, et dans mon travail de 1893

j'avais, a\ec toutes restrictions (pp. 33 et 35), mis VAperiopfus pictorius avec

Notes from the Leyden Museum, Vol. XX.IV.
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Ajoutons comme caractère important a l'appui des affinités

probables de ce poisson, qu'il est expressément donné

comme n'ayant pas de dents sur les machoires, ce qui

sans être exclusif aux Cyprinidées est toutefois general dans

Ie groupe.

Quant a la fosse t'rénale elle ne peut être constatée qu'en

y regardant de tres pres et il n'y aurait rien d'étonnant a ce

qu'elle eut écbappé a l'artiste auquel nous devons Ie dessin.

On peut done, provisoirement au moins, admettre Ie rap-

prochement ici propose, en attendant que Ie poisson vu par

Richardson soit authentiquement retrouvé ').

104. Aperioptus megalomycter, n. sp.

D. 3, 16; A. 3,5 4- V. 1,7.

Ecailles: 9/65/12 (?)

Corpus fusiforme potius quam teres. Frenalem regionem

magniis sinus {olfactorius f) occupat. Pinna dorsualis satis

elo7igata, ante ventrales incipiens ; pinna caudalis hijida.

Fig. 43. (V,)

Tête entrant pour '/,

Fig. 44. {",,) Fig. 45. (V.)

dans la longueur du corps; la

les espèces marines, préferant ne pas placer parmi les espèces dul9aquicoles,

spécialeraent visées dans ces recherches, un type aussi douteux.

1) Dans Ie cas ou l'avenir rcvèlerait des differences d'ordre générique entre

les deux animaux on pourrait reprendre Ie nom A' EUopostoma, sous lequel j'avais

d'abord désigné l'espèce nouvelle ("EAAcup, esturgeon; ttóimx, bouche).

Notes from the Ley den M.usetim, Vol. XXI V^.
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hauteur équivaut a
'/s»

l'épaisseur a '/g, la longueur de la

caudale a "'/jj de cette raême dimension.

Le corps, médiocreraent comprimé en avant, Ie devient

beaucoup plus en arrière sur la queue et surtout a l'inser-

tion de la caudale.

La tête est aplatie en dessus et en dessous a l'état de

repos, avec le museau obtusément arrondi si on le regarde en

dessus, obliquement relevé si on le regarde de coté, a bord

mousse, plutót court, '/^ de la longueur de la tête. Bouche

placée tres nettement en arrière du rostre, a peu pres sous

l'oeil ; comme il a été dit dans la diagnose générique, elle

est susceptible de se projeter en bas, sous la forme d'un cóne

tronqué (Fig. 43), dout l'extrémité libre est occupée par

l'orifice buccal, la partie postérieure, mandibulaire par consé-

quent, offre une saillie médiane et deux sortes de prolon-

gements latéraux. 11 n'y a pas de dents buccales, et, on

l'a vu, la disposition des dents pharyngieunes n'a pu être

reconnue. ün barbillon (maxillaire.^) de chaque cóté. La

disposition de la fosse olfactive a été décrite. L'ceil est

assez grand, presque ^/o de la longueur de la tête, l'espace

interorbitaire a cette même dimension : il est difficile de

determiner la forme de la pupille qui, sur certains sujets

parait ovalaire, verticalement disposée, chez d'autres presque

circulaire. Orifice branchial étendu sur presque toute la

hauteur du corps, mais s'arrêtant en bas, au dessous de

l'articulation humérale, point ou la membrane branchiostège

se soude a l'isthme gulaire; ceüe-ci est soutenue par III

rayons, suivant le caractère habituel des Cy prinidce. Tête

eomplétement privée d'écailles.

Ces dernières sont bien visibles sur le corps, petites,

comme d'habitude dans le groupe; a la partie ventrale elles

deviennent sur certains points peu distinctes, paraissant

plutót comme indiquées par uu dessin en mosaïque du tegu-

ment, que comme réellement existantes, aussi le compte

en devient-il iiicertain pour la partie inférieure de la ligue

transversale. La ligne laterale est médiane, sans inflexion

Notes Iroiri the Leyden IMuseum, "Vol. XXIV'.
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sensible. Orifice cloacal tres peu en arrière du milieu de

la longueur du corps (distance rostro-cloacale ::= 22m™-5).

Oricrine de la dorsale nettement en avant de l'insertion

des ventrales, un peu plus haute que Ie corps et occupant

plus de '/^ de sa longueur; les trois premiers rayons sont

simples, plus ou moins articulés. Anale courte, reculée;

couchée en arrière, elle atteint l'insertion de la caudale.

Celle-ci échancrée, fourchue. Pectorales latéro-inférieures,

dépassant quelque peu l'origine de la dorsale. Ventrales

insérées en avant du milieu de la dorsale, éteudues au de

Ia du cloaque, quoique se terraiuaut a une certaiue distance

de l'origine de l'anale.

La coloration est ideutique sur les trois grands exem-

plaires et doit se rapporter sans doute a une livrée fonda-

mentale, plus ou moins masquée peut-être sur Ie vivant,

mais qui se rétablit lorsque les animaux sont piongés

dans la liqueur. Dans l'état actuel la teiute générale est

roux tres pale, deveuant blancbatre argeuté en descendant

vers Ie ventre, tout a fait argentée a la region opercu-

laire, ainsi que sur les cótés et Ie dessous de la tête. Üne

série de taches plus ou moins en quadrilatères, occupant de

3 a 5 rangées decailles, ornent Ie dos et les flancs. Sur

Ie premier on eu compte 7, les deux antérieures, les plus

petites, sont l'une a la region nucbale, l'autre a mi-distauce

de la dorsale, les trois suivautes, respectivement sous l'ori-

gine de cette dorsale, eu sou milieu, enfin juste en arrière

d'elle ; les deux dernières Tune a distance egale de cette

tache métépiptérique et de la septième tache, celle-ci placée

un peu en avant de l'iusertion de la caudale. Sur la ligne

laterale se voient 7 ou 8 taches, les antérieures peu dis-

tiuctes; la dernière est au milieu du pédoucule caudal a

l'insertion même de l'uroptère, les deux précédentes répon-

dent aux intervalles clairs des trois dernières taches dor-

sales, disposées par rapport a celles-ci en damier; la qua-

trième en procédant toujours d'arrière eu avant est sous

la partie antérieure de la tache dorsale métépiptérique,

les 3 OU 4 taches antérieures moins développées, moins

^otes from the Leyden Museum, A^ol. XXI\'.
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distinctes, sont plutót placées au-dessous de la ligne late-

rale, la plus avancée serait juste en avant de l'origine de

la dorsale; dans l'espace compris entre ces taches latéro-

antérieures et les taches dorsales se voient 4 macules,

nuageuses, répondant aux iutervalles des cinq taches

dorsales antérieures. Enfin il ne faut pas uégliger d'attirer

l'attention sur une petite tache de forme demi-circulaire,

d'un noir bleuatre accentué, qui pourrait bien être cerclée

de blauc, c'est-a-dire ocellée, laquelle orne la caudale dans

sa partie inférieure au point d'insertion avec Ie pédoncule,

L'iris parait sombre ; un cercle pupillaire argenté.

Les écailles sont du type ordinaire chez les Cohiti-

dina, on l'a vu plus haut. L'une des flancs, de forme,

comme toujours ovalaire, mesure O™™7 de hauteur sur

Omra.6 d'avant en arrière ; Ie foyer est sensiblement anté-

rieur; sur Ie champ radiculaire, car on ne peut guère dis-

tinguer que deux champs, les sillons centrifuges sont moins

écartés, non sinueux, les crêtes concentriques sont plus

étroites; les caractères opposes se constatent sur Ie champ

postérieur, plus étendu que l'autre, aussi les ilots isolés

par les sillons dans les crêtes, sont-ils sur ce dernier

plus grands, en trapeze ou en rhombe, tandis qu'ils sont

petits et rectangulaires sur Ie champ antérieur; ce sont les

seuls caractères qui permettent d'orienter les écailles, les

lobes radiculaires étant, peut-on dire, inseusibles; on compte

en tout une trentaiue de sillons centrifuges. Les écailles de

la ligne laterale sont du même type, peut-être un peu plus

petites, avec un tube cyliudrique long de 0™™'5, ayant

un diamètre de 0™"^-! ; ce tube ouvert a ses deux extré-

raités antérieure et postérieure, adhère par uu de ses cótés

a la lamelle, qu'il dépasse en arrière oü elle est échancrée

pour Ie recevoir, je ne vois pas de perforation focale; une

autre remarque sur ce système de la ligne laterale, c'est

que la portion postérieure débordante d'un tube, s'appliquaut

sur l'aire antérieure de l'écaille suivante, se trouve en rapport

directe avec l'origine du tube de celle-ci, de eet ensemble

résulte un canal continu ; cbaque tube portant une échan-

Notes from tlie Leytlen ]Museutn, A^ol. XXI^'".
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crure externe a son extrémité postérieure, on voit aux points

de rencontre autaut de perforations sur Ie trajet du canal,

par lesquelles les terminaisons uerveuses sensorielles se

mettent saus doute en rapport avec l'extérieur.

Longueur 40™"

Hauteur 8

Epaisseur 5

Longueur de la tête 8

» de l'uroptère 11

» du museau 2

Diamètre de Tceil 2,5

Espace interorbitaire 2,5

Hab. Kapoeas (coll. Dr. J. Büttikofer).

/lOO

»

20

12

20

27

25

31

31

Quatre exemplaires seulenient représentent cette interes-

sante espèce, l'un d'eux dont la paroi ventrale était ouvert

et la tête en partie détacbée renfermait des ueufs ou ovules,

car je n'ai pu reconnaitre de coquille, mesurant 0'"m42.

Ce paraissent être, étant donné Ie volume de l'animal,

des produits murs ou a peu prés, on peut done regarder

ces exemplaires comme adultes. ün d'eux plus petit mesure

24 4- 5 = 29mm-

N'ayaut pas d 'étiquette du voyageur, ils doivent provenir

de la region moyenne du Kapoeas, vers Sintang.

En admettant la reunion en un mêrae genre avec VApe-

rioptus pictoriiis, celui-ci se distingue tres facilement de

l'espèce nouvelle par sa forme générale presque cylindrique,

par sa nageoire dorsale beaucoup plus courte et plus recu-

lée, son insertion étant bien au dela de la raoitié antérieure

du corps, au niveau ou un peu en arrière de l'inser-

tion des ventrales. Son apparence en somme rappelle,

comme Ie dit Ricbardson, celle d'un Galaxias, tandis que

VAperioptus megalómycter offre Ie facies des Cyprinoïdes vrais.

Notes from the Leydeii INJuseuixi, "Vol. XXIV.
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109. Acanthophthalmus borneensis, Boulenger.

Boulenger, 1894, p. 261.

Tête entrant pour '/,. dans la longueur du corps; la

hauteur équivaut a
'/o»

l'épaisseur a '/im ^^ longueur de

la caudale a '/j,, de cette même dimension.

Le museau occupe ^/g de la longueur de la tête, il pré-

sente une paire de barbillons rostraux, deux paires de barbil-

lons maxillaires et des barbillons mandibulaires réunis en un

faisceau ; il est difficile de determiner le nombre de ceux-ci

étant donné le volume et la taille du sujet. (Eii petit, '/<;, de

la longueur de la tête ; l'espace interorbitaire lui est égal.

Le nombre des rayons a la dorsale, aussi bien qu'a l'anale

est faible, 7 pour la première 6 pour la seconde. Celle-la com-

mence environ aux '-/o, l'autre aux ^/^ de la longueur du corps,

l'insertion des ventrales se trouve vers le milieu de celui-ci.

L'animal est d'un rouge brunatre, plus clair a la partie

céphalique, oü se voient tres bien les bandes foncées rostrale,

oculaire et operculo-occipitale, signalées par M. Boulen-

ger; une bande sombre, étroite en avant, mais sur son

parcours po u vaut atteindre le tiers de la hauteur, suit la

ligne laterale depuis l'orifice operculaire jusqu'a l'insertion

de la caudale. Sur la base de celle-ci se voit une bande,

verticale également noire; des points de teiute foncée, alignés

plus OU moius dans la même direction, occupent la partie

moyenne; on distingue des macules noires sur la dorsale.

Longueur du corps 63^""'

Hauteur 7

Epaisseur 4

Longueur de la tête ^ . . 8

» de l'uroptère 6

» du museau 3,2

Diamètre de l'ceil 1

Espace interorbitaire 1
|

12

Uab. Embouchure du Raoen et rivière Mandai (coll.

Dr. J. Büttikofer).

Notes from the l-iey<leii IVIuseviiTi, Vol. XXIV.
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6

12

9
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Trois exemplaires out été trouvés, tous sont en bou

état, l'un d'eux cependant quelque peu durci par Tac-

tion d'uu alcool trop fort. lis se rapprochent par leur

aspect et par Ie système de coloration de l'espèce décrite

de Sarawak par M. Boulenger, seulement, dans notre indi-

vidu, les nageoires dorsale et anale seraient placées un peu

plus en avant que ne Tindique Ie savant ichthyologiste du

British Museum.

110. Acanthophthalmus anguillaris, n. sp.

D. 2, 6; A. 2, 5 + V. 6.

Ecailles: Lin. lat. ultra 300.

Corpus elongatum. Cirri 6. Oculus in cantlio rostrali

situs. Pinna dorsualis retrorsum posita, magna ex parte

super analem; pinnoe ventrales conspicuos ad ^j- corporis

longitudinem insitae.

Fig. 46.

Tête entrant pour '/,,_, dans la longueur du corps; la

hauteur équivaut a '/,3, l'épaisseur a moins de ^j^., la

longueur de la caudale a '/12» ^^ cette mêrae dimension.

Le museau fait
'/s ^^ 1^ longueur de la tête, il est

obtus, arrondi. Bouche infère, de forme ordinaire, uu peu

cachée par une lèvre supérieure charnue ; 3 paires de bar-

billons, les antérieurs rostraux, les postérieurs a Textrémité

du maxillaire, les moyens a mi-distance entre les prece-

dents, Yeux places vers la partie supérieure de la tête, regar-

dant en haut, peu développés, n'ayant guère que ^,2 de la

longueur de la tête, l'espace interorbitaire en atteiut '/g.

Epine sous-oculaire bien visible, dépassant l'orbite. Orifice

branchial plutót étroit.

Orifice cloacal aux ^/^ de la longueur du corps.

Dorsale peu développée, ayant son origine juste au des-

Notes trom the Leyden Musevini, Vol. XXIS'.
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sus de l'orifice cloacal. Anale en arrière quoique proche de

celui-ci, se terminant au même niveau que la précédente.

Caudale tres faiblement émarginée. Pectorales en quelque

sorte rudiraentaires u'ayant pas plus de 8 a 9 rayons, autant

qu'on en peut juger. Ventrales insérées vers les ^/g de la

longueur du corps.

La coloration est d'un rougeatre pale plus foncé sur Ie

dos et Ie pédoncule caudal, oü s'observent, en outre, une

multitude de ponctuatious fines d'une teinte rouille, dispo-

sées en quinconce et répondant chacune a une écaille; Ie

ventre et Ie dessous de la tête sont blancs. Une bande

étroite, sombre, partant du rostre, traverse l'ceil pour se ter-

miner sur la region préoperculaire ; sur Ie corps une bande

obscure, moins foncée, plus large, surtout vers la partie

moyenne, commence vers Ie cinquième ou Ie sixième de

la longueur, suit la ligne laterale, se prolongeant jusqu'a

l'insertion de la caudale et même sur celle-ci, bien que

moins distinctement. Iris bleuatre foncé.

Les écailles, orbiculaires, mesurant 0'"™'14 a O^^di 16 de

diamètre ont un large foyer sans trace d'accidents, les

sillons centrifuges et les crêtes concentriques, laissant entre

eux des ilots quadrangulaires d'une grande régularité, n'oc-

cupent qu'une zone extérieure de la largeur environ d'un

demi-rayon.

Longueur du corps ... -
7()mm

Hauteur 5

Epaisseur 2

Longueur de la tête 6

» de l'uroptère 6

» du museau 2

Diamètre de l'ceil 0,5

Espace interorbitaire 1

Hab. Bords du Kapoeas (Sintang ?) (coU. Dr. J. Büttikofer).

L' Acanthophthalmus anguillaris, se distingue a première

vue des trois autres espèces du genre: Acanthophthalmus

I^Jotes Iroiii tlie l-.eydeii JMuï>euLu, Vol. X.A.1V.
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pangia, Hamilton Buchanan, A. Kuhlii, Cuvier et Valen-

ciennes et A. borneensis, Boulenger; par sa forme allongée,

la hauteur dans celles-ci étant '/. a '/,, de la longueur

seulement, et par la position de la dorsale, placée non pas

entre les ventrales et l'anale, mais sur cette dernière.

\j Eucirrichthys Dorice a évidemment avec lui de grands

rapports, mais ce dernier est encore plus allonge, la hauteur

n'étant que ^/g^ de la longueur, il a 8 barbillons, l'ceil est

donné comme se trouvant au tiers inférieur de la tête,

c*est-a-dire place assez bas, au lieu d'etre relevé a la partie

supérieure, la dorsale serait en avant de l'anale au lieu

d'etre en grande partie au dessus d'elle, enfin les veutrales

seraient un peu moins reculées, étant au tiers de la lon-

gueur du corps. Ces dernières nageoires sont donuées par M.

Perugia comme tres petites et susceptibles d'échapper faci-

lement a la vue, dans notre espèce elles sont longues de

3°"™-, par conséquent assez développées, étant donnée la

taille de l'individu.

Il est clair que l' Acanthophthalmus anguillaris établit

entre les deux genres un passage encore plus intime qu'on

ne pouvait Ie supposer, Ie genre Eucirrichthys ne paraissant

différer des Acanthophthalmes que par la forme générale

du corps, la position reculée de la dorsale, la petitesse des

ventrales et Ie nombre des barbillons. Ce dernier caractère,

évidemment Ie plus important a-t-il dans Ie cas particulier

une valeur générique? ce serait une question a débattre

étant donné que dans certains genres voisins, comme les

Nemacheilus, des espèces offrent 8, d'autres 6 barbillons.

111. Lepidocephalichthys pallens, n. sp.

D. 3, 8; A. 2, 6 + V 7.

Ecailles : Lin. lat. eire. 181.

Corpus compressum. Oculus pa7'um conspicuus. Pinna cau-

dalis truncata. Color pallidus, pneter duas obscuras maculas

ad caudce extremitatem sitas.

J>fotes trom tlie I^eyclen JMuseutn, Vol. JXXIV.
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Tête entrant pour ^/^ dans la longueur du corps; la

hauteur équivaut a -/j,, la largeur a '/jj, la longueur de

la caudale a ^/j,, de cette même dimension.

Fig. 47.

Sur l'individu unique qui sert de type, Ie corps parait

plutót comprimé, niais cela peut en partie tenir a Taction

desséchante de l'alcool. Cependant Ie tronc doit être plus

élevé que chez beaucoup de Cohitidina et en particulier les

autres Lepidocephalichthys.

Le museau occupe ^/f, de la longueur de la tête. Bouche

médiocre, avec des lèvres épaisses, formant une commissure

membraueuse, l'inférieure récliuée. Les barbillons rostraux,

au uombre de deux paires, sont bien développés, formant

deux groupes l'un droit, l'autre gauche, séparés par un

espace notable sur la ligne médiane; une paire de barbil-

lons maxillaires n'est pas moins visible, quant aux barbil-

lons mandibulaires, on distingue a la lèvre inférieure,

quelques prolongements, dont il est difficile de préciser le

nombre, certainement plus d'uue paire, qui les représentent,

mais n'apparaissent que comme une petite frange. Le pont

internasal s'élève en une lamelle triangulaire a pointe

mousse, pseudo-tentaculaire. L'oeil est tres petit, '/^q environ

de la longueur de la tête, l'espace interorbitaire a le triple

de cette dimension ; au premier abord on pourrait croire

l'animal aveugle, car l'organe visuel est pen apparent, le

pigment parait y faire défaut, L'épine sous-orbitaire bifide

est proportionnellement tres développée, robuste, insérée

un peu en avant et au dessous du niveau de l'oeil, sa

pointe interne, la plus forte, dépasse le globe oculaire.

Orifice branchial médiocre en hauteur, mais ample par la

laxité de la membrane branchiostège, qui s'insère juste

au niveau de l'articulation huméro-bracbiale.

L'écaillure est excessivement fine, plus encore sur la tête,

iNotes t'roiii the Leytleii ]Mu!>>eiiin , Vol. XX I'S''.
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oü l'on ue distingue la vestiture squameuse, que sous cer-

talues incidences de lumière, surtout au vertex, sur lequel

cependant les écailles existent sans aucun doute. Orifice

cloacal reculé aux ''/^ de la longueur du corps.

Dorsale insérée quelque pen mais nettement en arrière

du milieu de la longueur, vers ses ^/g (a 27^^- du rostre).

Anale encore plus reculée, placée derrière l'orifice cloacal.

Caudale tronquée, précédée a la partie dorsale et ventrale,

de pseudo-fulcres ; ils s'étendent plus loin en avant sur

celle-la. Pectorales émarginées en arrière, subfalciformes.

Ventrales insérées presqu'au mêrae niveau que la dorsale,

atteignant a peine Ie roilieu de l'espace qui les sépare de

l'orifice cloacal.

L'individu est eutièrement d'un roux tres clair, a peine un

peu plus foncé sur la partie dorsale antérieure, avec deux

petites taches noires a l'insertion de la caudale, tacbes qui

pourraient bien être ocellées de blanc a leur partie cen-

trale
;

tête blancbatre, nageoires incolores. La teinte pale gé-

nérale est tres frappante et l'absence de pigment oculaire,

comme il a été dit, rend difficile au premier abord de

distinguer l'organe visuel.

1/ es.

/lOO

Longueur 44ml" »

Hauteur , . 8 18

Epaisseur 4 9

Longueur de la tête 9 20

Longueur de l'uroptère 8 18

» du museau 4 44

Diamètre de l'ceil 0,5 5

Espace interorbitaire 1,5 16

Hab. Bords du Eapoeas (Sintang?) (coll. Dr. J. Büttikofer).

Les genres Lepidocephalus et Lepidocephalichthjs de Bleeker,

se rapprocbant l'un de l'autre par ce caractère, exception-

nel cbez les Cyprinidae, d'avoir la tête, en partie au

moins, écailleuse, ne se distinguent guère entre eux que

par la position de la dorsale, plus reculée cbez les premiers

Notes from the Leyden JMuseum, Vol. XXIV.
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et nettement en arrière des ventrales, puis par l'absence

OU la presence de barbillons mandibulaires. Ce dernier

caractère n'est même peut-être pas absolu, car ces barbil-

lons, souvent difficiles a reconnaitre, pourraieut, dans une

même espèce, exister ou manquer, tel serait Ie Lepidoce-

phalichthys ffasseltii, Cuvier et Valenciennes, d'après Bleeker.

On se demande s'il est bien nécessaire de conserver les

deux coupes génériques.

Le Lepidocephalichthys pallens se caractérise dans Ie genre

par son corps comprimé, au lieu d'etre plus ou moins

arrondi, sa tête plus allongée, supérieure a ^/jj ou ^/^ de

la longueur du corps. On peut ajouter que le Lepidocepha-

lichthys guntea, Hamilton Buchanan, ne peut être confondu

avec lui, sa caudale étant franchement convexe
;

quant aux

Lepidocephalichthys Hasseltii^ Cuvier et Valenciennes, et L.

thermalis, Cuvier et Valenciennes, qui ont la caudale tron-

quée, Ou L. Berdmorei, Blyth, cliez lequel elle est légère-

meut émarginée, tous ont une livrée de taches ou de lignes

sombres, disposées régulièrement, qui ne se rencontrent pas

dans cette nouvelle espèce, abstraction faite des differences

de facies rappelées plus haut.

116. Glupeichthys goniognathus^ Bleeker.

D. 15; A. 17.

Ecailles: Lig. lat. 40.

Deux petits individus, en médiocre état, paraissent de-

voir être rapportés a cette espèce, l'un mesure 45-]- 11 =
56™™, l'autre seulement 31 ~\- 6 = 37™™. Le premier, le

mieux conserve, a les deux derniers rayons de l'anale tres

nettement séparés du reste de la uageoire, caractère iudi-

qué dans la description et la figure données par Bleeker

(Atlas Ichth, Néerl. Clupéoïdes, PI. VI, fig. 1). La forme

de la machoire aussi est caractéristique.

Ilah. Kapoeas (SintangV) (coll. Dr. J. Büttikofer).

L'espèce est nouvelle pour Borneo.

Notes t'rotii tUe JL.ey«.leii öluseuiii, ^Vol. XXIV^.



NKERLANDAISE AU UOHNÉOCENTRAL. 15?

120. Hemirhamphus amhlyurus, Bleeker.

Une vingtaine d'iudividus jeunes, les plus grands mesu-

raut 66 -f 11 = TYmm.^ les plus petits 25 ^- 4 =: 29mm.^ peu-

vent être rapportés a cette espèce, d'après la forma géné-

rale et surtout les dimensions de la palette intermaxillaire,

dont la largeur a la base n'atteiut que les ^/^ de la lon-

gueur. Tous préseutent sur Ie dos une ligne noire médiane

et une de chaque cóté de celle-ci, marchant parallèlement,

lesquelles, paraissent constituer une livrée néotésique. Les

écailles ne sont pas encore développées.

Les iudividus les plus jeunes ont les deux machoires

courtes et égales, forme arramphoïde.

Hab. Bords du Kapoeas (Sintang?) (coll. Dr. J. Büttikofer).

130. Ophicephalus striatus, Bloch.

D. 45; A. 26.

Le genre n'est pas douteux, quant a la determination

spécifique elle est plus incertaine, les quatre individus exa-

mines, longs de 26 -f- 6 = 32™™-, étant tres petits, l'écaillure

est incomplete et d'autres caractères, comme la coloration,

fout défaut. Toutefois on distingue nettement des dents

plus fortes a la mandibule, ceci joint a la formule des

rayons pour la dorsale et l'anale, rend tres probable l'assi-

milation proposée.

Hab. Bords du Kapoeas (Sintang?) (coll. Dr. J. Büttikofer).

Ces individus sont interessants parcequ'il est rare de

voir d'aussi jeunes specimens de ces espèces dans les col-

lections, ils nous montrent que, dès cette époque, l'animal

a revêtu ses caractères génériques.

134. Mastacembelus armatus, Lacépède.

Les Mastacembles sont représentés par 9 exemplaires,

presque tous recueillis a Sintang, un seul a l'embouchure

du Raoen, rivière Mandai, tous des collections de M. le

Notes froni tlie Leyden. IVIuseum, X^ol. XXI'V.
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Dr. J. Büttikofer. Leur taille varie de 106 -f 5 = 11 1™™-

a 460 -|- 22 = 482°»™. Quelques uns, surtout parmi les

grands exemplaires, ont été durcis par l'alcool a tel point

que l'exameu en est rendu tres difiScile, d'autres, parmi

les petits, laissent a désirer sous Ie rapport de la con-

servation ; c'est assez dire que la determination n'en est

pas tres aisée.

Cepeudaut chez tous la caudale est continue avec la dor-

sale et l'anale, Ie préopercule est tres nettemeut armé, Ie

maxillaire n'atteint pas Ie niveau du bord autérieur de

l'orbite, les formules de la dorsale et de l'anale varient

dans les limites suivantes :

D. XXVIII a XXXIV, 79 a 90.

A. Ill, 79 a 98.

Tous ces caractères conviennent au Mastacemhelus arma-

tuSj auquel je les rapporte et 11 ne peut y avoir de doute

pour tous les individus, dont la taille est au dessous de

200™™, ils presentent en effet la coloration caracteristique

de l'espèce, avec la bande en zig-zag laterale et les macules

noires des nageoires irapaires, signalees par les auteurs et

tres bien figurées par Day ').

Pour les grands exemplaires il n'en est pas de même,

car ils sout unicolores et les Mastacemhelus erythro-

tcenia, Bleeker, et M. argus, Güntber, abstraction faite de

la coloration, presentent les principaux caractères rappelés

plus haut pour Ie Mastacemhelus armatus. Toutefois Ie

premier u'oflre que 70 rayons a la dorsale, Ie second que 60.

Quoique ces diöérences soient faibles, elles justifient

cependaut, je peuse, l'assimilation spécifique ici proposée.

L'espèce est nouvelle non seulement pour Borneo, mais

pour la faune des iles de la Sonde.

1) Uay. —1878—1888, PI. LXXIII, fig. 3.

Notes from the Leyden IVIuseuiii, A"ol. XXIV.
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137. Gobius sp. indet.

D. VII— 1,7; A. 9.

Ecailles: 25 ou 28/,r.

Tête entrant pour tres peu plus de ^/- dans la longueur

du corps; la hauteur équivaut a environ ^g, Tépaisseur a

^/^, la longueur de la caudale a ^/j, de cette mêmedimension.

Le museau fait ^/^ de la longueur de la tête ; la maudi-

bule dépasse visiblement la machoire supérieure. Le dia-

mètre de l'oeil et la distance interorbitaire sont, l'une et

l'autre, égales a ^/^ de la longueur de la tête.

Le système de coloration est nettement caractérisé. Sur

un fond uniformément rougeatre, se voient trois tacbes

noires tres distinctes ; la première étroite, lineaire, part

obliquement du bord inférieur de l'orbite pour atteindre

Tangle de l'opercule; la seconde impaire, en bande trans-

versale placée devant la dorsale antérieure, se termine, en

s'élargissant, vers le milieu de la bauteur, elle forme ainsi

une sorte de selle ; la troisième laterale, arroudie et cerclée

assez largement d'uue teiute pale, est vers l'extrémité posté-

rieure du pédoucule caudal; enfin on distingue une étroite

ligue noire longitudinale sur ce pédoncule, sorte de fausse

ligue laterale ; au moins sur la seconde dorsale et la caudale

s'observent des séries de points sombres, disposes en lignes

transversales parallèles.

Les ecailles, peu distinctes a la partie antérieure, sont

du type cténoïde monostique, a nombreux festons basilaires,

c'est le type babituel chez les Gobioïdes, la lamelle mesure

Xmm.g de haut sur lmm-5 de long.

Les dimensions de l'individu sont les suivantes :

1/ es.

/lOO

Longueur du corps SS""""- »

Hauteur 7 21

Epaisseur 5 15

Longueur de la tête. 10 30

» de l'uroptère 8 42

Xotes from tlie Leyden Museum, Vol. XXIV^.
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1/ e

/lOO

25

30

30

Liongueur du museau 2,5

üiamètre de l'oeil 3

Espace interorbitaire 3

Hab. Pontiauak (coU. Moret).

La collection ne renfermaut qu'ua exemplaire de petite

taille, desséché par Taction de l'alcool, eu sorte qu'on ne

peut examiner couvenablemeut les nageoires, dont Ie compte

des rayons et, pour les pectorales, leur nature sétacée ou

non restent doiiteux, comme d'autre part les écailles im-

parfaitement développées sur certains points du corps, doi-

vent faire penser qu'il s'agit d'un individu jeune, je crois

preferable, dans l'attente de plus amples renseiguements,

de laisser en suspens la determination et de ne pas imposer

un nom spécifique, me bornant a attirer l'attention des

zoülogistes sur cette jolie espèce.

138. Eleotris marmorata^ Bleeker.

D. VI-I, 9; A. I, 9.

Écailles: Lig. lat. 79; Lig. tr. 3L

Cette espèce est representee par deux maguifiques exem-

plaires, mesurant pas moins de 245 -|- 60 = 305™™
, ils sont

identiques a ceux rapportés par Chaper, 1893 (N°. 262).

Je ferai remarquer a propos de la dentition, qu'avec des

bandes de dents en velours, se trouvent extérieurement des

dents plus fortes au nombre de 8 a 11 de chaque cóté et

a chaque machoire, sortes de canines. Ceci peut bien être

une affaire d'age.

C'est a VEleotris marmorata^ Bleeker, que je crois devoir

rapporter deux autres exemplaires, mais de taille compa-

rativement minuscules, car ils ne mesurent guère que

20 -)- 6 = 26™™-. A.utant qu'on en peut juger, les formules

des nageoires sont les mêmes, mais ce qui justifie surtout

Ie rapprochement c'est que je trouve 71 rangces transver-

sales d'écailles. La coloration est a noter; a la partie

antérieure de l'animal, une couleur sombre, sur un fond

Notes trom the Leytleii Museum, Vol. XXIV.
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clair, donue une marbrure a peu pres comme chez l'adulte,

avec tendance toutefois a une disposition transversale des

teintes, surtout en dessous ; en arrière ceci s'accentue pour

former deux baudes irrégulières sombres cerclant Ie corps et

limitées par trois bandes claires, semblablement disposées.

^a6. Bords du Kapoeas (Sintang?) (coll. Dr. J. Büttikofer) .

146. Ambassis microlepis^ Güntber.

D. VII— I, 10; A. I, 9.

Ecailles: 9/61/28.

Quatre exemplaires paraissent devoir être rapportés a

cette espèce, ils sont indeutiques a ceux faisant partie

de la collection Chaper et que j'ai designés sous ce même
nom, 1893 (N°. 317).

En se reportant a la description et a la figure de Bleeker,

on trouve cependant certaines differences, surtout dans les

proportions, nos individus étant sensiblement plus élevés,

Ie nombre des ecailles a la ligne laterale est aussi quelque

peu moindre, Bleeker en indiquant 70.

Cela ne me parait pas cependant de nature a justifier

une distinction spécifique, d'autant que Ie savant ichthyo-

logiste des Indes néerlandaises dit n'avoir eu qu'un exem-

plaire, et de petite taille, a sa disposition.

Le plus grand des individus a les dimensions suivantes :

1/ e

/lÜO

Longueur du corps 102"

Hauteur

Epaisseur 15

Longueur de la tête .

» de Turoptère

» du museau .

Diamètre de l'oeil .

Espace interorbitaire .

Hab. Sintang (bords du Kapoeas) (coll. Dr. J. Büttikofer).

46
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ADDENDA.

Page 75, —Note complémentaire a la description du

Glyptosternon Nleuwenhuisi.

Il est dit a tort que Ie Qlyptosterno?i Nieuwenhuisi seul présenterait

des verrues neurépineuses mésépiptériques. Un autre poisson de Bir-

manie, décrit et figure par M. Vinciguerra sous Ie nom de Glypto-

thorax dorsalis, n. sp. (1889—1890. Page 246, PI. VII, fig. 4), en est

également muni et ces deux especes doivent, sans aucuii doute, être

regardées comme tres voisines.

On trouve en elïet entre elles une grande ressemblance. Les pro-

portions générales sont a tres peu pres les mêmes ou n'offrent que

des differences légères. Il y aurait un rayon de moins a la dorsale,

un de plus a l'anale, particularités dont il n'y a guère a tenir compte.

Il en faut dire autant pour la tache blanche prosépiptérique, elle man-

que chez tous nos exemplaires de Borneo. Ce qui a certainement plus

d'importance c'est que Ie prolongement occipital est beaucoup plus court

et s'étend moins loin en arrière, n'étant que deux fois plus long que

large et n'atteignant pas Ie bouclier neural prosépiptérique ; mais, pour

ce dernier point, la representation iconographique (loc. cit. : fig. 4»)

n'indique, il faut en convenir, entre ces deux parties osseuses, qu'un

bien faible intervalle. Toutefois chez Ie Glyptosternon Nieuwenhuisi, outre

la longueur notablement plus grande du prolongement occipital, Ie

contact immédiat avec Ie bouclier prosépiptérique est incontestable

et intime.

Quelle que soit la valeur de ces espèces, point qui pour être éclairci

demanderait la comparaison directe de types, il est en tout cas inte-

ressant de trouver sur deux endroits aussi éloigncs l'un de l'autre que

la Birmanie et Borneo, des espèces équivalentes aussi nettes.

Si on en rapproche Ie parallélisme établi entre d'une part VHelgia

bilineata, Blyth et Ie Nemacheilus Evezardi, Day, de la première region,

d'autre part VHomaloptera orthogoniata et Ie Nemacheilus obesus, décrits

dans Ie présent travail, on reconnait la les elements d'une faune ich-

thyologique spéciale des hautes altitudes ou alpine, d'une homogénéité

frappante et que généraliseront, sans aucun doute, les études ultcrieures.

Noten from tlie Leyclen Museum, Vol. XXIV.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE1—2.

Détails anatomiques relatifs au Gyrinocheüus pustulosus

(voir page 118 sqs.).

Fig. ] . Tube digestif vu par la face ventrale, tel qu'il se présente après

ouverture de la cavité abdominal e, et ovaires.

// 2. Tube digestif vu par la face dorsale; les circonvolutions in-

testinales ont été écartées en avant, pour mettre a découvert

la portion oesophago-stomacale recourbée en U.

// 3. Terminaison pylorique de la portion oesophago-stomacale du

tube digestif.

Dans ces trois figures les mèmes lettres ont la même
signification.

A. Masse intestinale.

a. Orifice pharyngo-cesopbagien, dans lequel est introduit un stylet.

b. Orifice pyloriqvie.

c. Portion intestinale (?) membraneuse, dans laquelle déboucherait

I'estomac.

d. Portion terminale libre de I'intestin, gagnant I'orifice cloacal.

B, B'. Ovaires droit et gauche.

Fig. 4. Appareil branchial du cote gauche, isole.

A. Lames respiratoires branchiales.

«', a-, a^, a*. Trachéaux ordinaires, en minces lamelles empilées, sur

Ie devant des quatre arcs branchiaux.

i', b'^, b^, b*. Trachéaux supplémentaires, en épines, a la partie su-

périeure des quatre lames branchiales.

Fig. 5. Appareil pueumatophysaire —grossi environ Vi-

A, Portion antérieure, globuleuse, de la vessie natatoire.

B. Portion postérieure, en cul de sac cylindrique, de la vessie

natatoire.

v. Canal pneumatophore.
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